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Pourquoi les Occidentaux ont intérêt 
à coordonner avec Alger
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La 24ème édition du Saloninternational du bâtiment,des matériaux deconstruction et des tra-vaux publics “Batimatec2022” a été ouverte, hier, àAlger, avec la participationde 750 exposants natio-naux et internationaux. Lacérémonie officielle d’ou-

verture s’est déroulée enprésence du directeurgénéral de la constructionet des moyens de réalisa-tion au ministère de l’Ha-bitat, de l’Urbanisme et dela Ville, Rédha Bouarioua,représentant du ministredu secteur.Cette nouvelle édition du

salon qui se tient au Palaisdes expositions à Algerjusqu’au 19 mai, se focali-se sur l’encouragement duproduit national dans laréalisation des différentsprojets du BTP, mais aussil’introduction de l’efficaci-té énergétique dans cedomaine.
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PEINE CAPITALE POUR GUERMIT
BOUNOUIRA, PERPÉTUITÉ POUR 

GHALI BELKECIR ET ZITOUT

OUVERTURE DE LA 24ÈME ÉDITION 
DU SALON BATIMATEC

La cour d’appel militairede Blida a prononcé,hier, une condamnationà mort de Guermit Bou-nouira, ancien secrétaireparticulier de l’ex-chefd’état-major de l’arméeAhmed Gaïd Salah, décé-dé en janvier 2020.Ancien secrétaire parti-culier du défunt chefd’état-major de l’ANP etsa boîte noire, l’adju-dant-chef Guermit Bou-nouira a comparu, jeudidernier, devant la cour

d’appel militaire de Blidapour, entre autres,« divulgation d’informa-tions confidentielles tou-chant aux intérêts del’armée et de l’Etat,  col-lecte et transmissiond’informations à des par-ties ou des pays tiers » et« violation de l’obliga-tion de réserve dans lebut de porter atteinte àla sécurité et aux intérêtsde l’Etat ». Par ailleurs, legénéral Ghali Belkecir,ex-commandant de la

Gendarmerie nationale,qui s’était enfui à l’étran-ger a été  condamné à laréclusion à perpétuité.Enfin, l’un des dirigeantsdu Mouvement isla-mique Rachad – inscritpar l’Algérie, il y aquelques mois, sur laliste des “organisationsterroristes”-,  Moham-mad Larbi Zitout, qui setrouve également àl’étranger, a été condam-né à perpétuité par lemême tribunal.

NEKKAZ DE NOUVEAU DERRIÈRE LES BARREAUXLe juge d’instructionprès le tribunal deChlef a ordonné le pla-cement de Rachid Nek-kaz, son avocat,Me Abdelkader Chah-ra, et une troisièmepersonne sous mandat

de dépôt pour « attrou-pement » et « atteinte al’ordre public ».Le juge a ordonné aune tardive de samedi14 mai de placer l’avo-cat Abdelkader Chahra,Rachid Nekkaz et

Hamza Djabri sousmandat de dépôt pourles chefs d’accusationliés à « incitation àattroupement », « dis-tribution de tractsaprès un sit-in devantla prison de Chlef ».

Dans une vidéo pos-tée hier, AlexandreDouguine, une desréférences intellec-tuelles et doctri-naires du Kremlin,affirme que « la Rus-sie a mis sur la tabletoutes ses cartes,sans rien cacher aumonde, pour arriverà mettre fin à l’hégé-monisme occidental.En fait, pour Moscou,il n’y a que deuxalternatives possi-bles : la victoire oul’anéantissement.Vous comprendrezdès lors la déclara-tion de Poutine quiveut qui s’il n’y auraplus de Russie, il n’yaurait plus égale-ment de monde, allu-

sion à l’arsenalnucléaire dont ondispose». « La Russiea été poussée danscette voie pardiverses étapes quel’Occident à accom-plies, poussant Mos-cou à des choixextrêmes ; tant et sibien qu’aujourd’hui,Moscou à rompu

tous les ponts et nepeut plus fairemarche arrière. Onne peut qu’avanceret réussir dans notreentreprise, alors quel’Occident n’est pasdans cette logique etn’est pas prêt à toutsacrifier comme l’ontfait les Russes. »

POUR DOUGUINE, « LA VICTOIRE RUSSE 
EST INÉLUCTABLE »
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A l’appel de plusieursorganisations de la sociétécivile au Mali, plusieursmilliers de personnes ontmanifesté vendredi ensoutien au Famas etcontre la France ; le lende-
main, samedi 14 mai,« plus de six stations Totalont été vandalisées par lesmanifestants », a déclaréle général Idriss DokonyAdiker, ministre de laSécurité publique et de

l’Immigration.  Initiée parWakit Tamma et autoriséepar les autorités, lamarche contre la politiquefrançaise au Tchad a dégé-néré à N’Djamena et àAbéché.

LES CHOSES SE GÂTENT VRAIMENT POUR LA FRANCE AU SAHEL
TCHAD : PLUS DE SIX STATIONS TOTAL SACCAGÉES 

ACCORD D’ALGER ET
DURÉE DE LA

TRANSITION, DEUX
SUJETS QUI

PASSIONNENT LES
MALIENSAu Mali, il y a une mon-tée en puissance de l’ar-mée et un retour de l’auto-

rité de l’Etat sur le territoi-re. Les manifestations ensoutien aux Famas en sontla preuve. De fait, Bamakopeut aspirer à  remettresur les rails les institutionsélues. Un projet de loi élec-torale est actuellementsoumis aux acteurs poli-tiques et de la société civileet devrait être adopté d’ici

le mois de juin. Hormis la période detransition, qui partagelesavis des Maliens, il est deplus en plus question d’ac-tiver plus rapidement l’Ac-cord de paix d’Alger entreBamako et les groupes duNord-Mali. Les groupesarmés reprochent auxautorités militaires de la

transition de ne rien faireen faveur de la mise enœuvre de cet accord. SelonMohamed ElmaouloudRamadane, porte-parole dela Coordination des mou-vements de l’Azawad(CMA), le prochain roundde discussions avec Bama-ko insistera surtout sur lePlan d’Alger. 

« 111 entreprises mon-diales spécialisées dansles énergies renouve-lables ont retiré lecahier des charges pourla réalisation du projetSolar 1000 Mégawatts »,a déclaré le secrétairegénéral du ministère de

la Transition énergé-tique Mehmah Bouzia-ne. Reçu, hier matin, àl’émission l’Invité de lamatinale de la ChaîneUne de la Radio Algé-rienne, Mehmah Bouzia-ne a indiqué que « cesentreprises représen-

tent 15 pays à traversquatre continents »,soulignant que cenombre est appelé àaugmenter dans les pro-chains jours, grâce auprolongement du délaide l’appel d’offres jus-qu’au 15 juin.

111 ENTREPRISES RETIRENT LE CAHIER 
DES CHARGES DU PROJET SOLAR 1000 MW 
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POURQUOI LES PUISSANCES ONT INTÉRÊT À EN FINIR AVEC LES FOYERS DE
TENSIONS POLITICO-SÉCURITAIRES AU MAGHREB     

Les dossiers Sahara occidental,
Mali et Libye générateurs de turbulences 

Arrivée hier du Président Tebboune à Ankara
Le président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, est arrivé hier à
Ankara, pour une visite d'Etat de trois
jours en Turquie à l'invitation du président
de la République de Turquie M. Recep
Tayyip Erdogan. Le Président Tebboune a

été accueilli, à l'aéroport international
d’Ankara, par le vice-président de la
Turquie, Fuat Oktay. « Monsieur le
Président aura avec son frère le président
de la République de Turquie, des
entretiens sur les relations algéro-turques

et les moyens de les renforcer au mieux
des intérêts des deux peuples frères,
ainsi que sur les questions régionales et
internationales d'intérêt commun », a
indiqué samedi un communiqué de la
présidence de la République.
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L’édito

Redonner vie
à ce pays 
Les réformes en cours portantnotamment sur la modernisation du
système bancaire et financier, la
modernisation des secteurs agricole et
de la pêche, le développement du
secteur minier, la promotion de
l’industrie pharmaceutique et
l'amélioration de l'attractivité du climat
d'investissement par la garantie de la
stabilité juridique et institutionnelle
sont immensément indispensables
pour sortir le pays du statu quo et de
l’œil du cyclone où il évolue depuis
plusieurs années. 
L’Algérie ne peut plus supporter
davantage de retards et de paralysie
économique. Une autre année encore
avec ce chômage galopant, ces pénu-
ries intempestives, cette baisse du
pouvoir d’achat… et bonjour les dé-
gâts ! Sur le plan politique, la démarche
actuelle du président de la République
d’unifier les rangs du front interne va
certainement déboucher sur des
résultats probants, mais sans une
économie viable, le pays ne pourra
jamais prétendre à une solide stabilité. 
C’est un fait que personne ne peut nier,
les citoyens algériens, notamment les
jeunes, ont perdu tout espoir en leur
pays et ne pensent qu’à fuir au péril de
leur vie vers d’autres pays. Situation qui
doit être renversée en urgence. Il
faudrait tout faire pour redonner espoir
à la population, surtout à la jeunesse.
D’abord, il faut en finir avec ces
discours lénifiants et creux, cette
politique de promesses sans
lendemain, ces plans d’action qui
n’existent que sur des feuilles, cette
bureaucratie et ces lenteurs
administratives assassines, etc. Ces
pratiques qui sont en quelque sorte la
marque de fabrique des anciens
gouvernements doivent être éradiquées
car elles irritent au plus haut point les
citoyens qui ont fini par les prendre en
horreur ! Il suffit de se rappeler les
discours des gouvernements Ouyahia
et Sellal pour comprendre la
répugnance des citoyens aux faux
engagements et aux fausses
promesses ! Que de promesses et que
de belles choses ces deux ex-chefs de
gouvernement n’ont-ils pas fait miroiter
aux Algériens, qui ne se sont fina-
lement révélées que de pures
affabulations ! Un ministre  est allé
même jusqu’à dire que « l’Algérie est
mieux que la Suède » ! Le plan d’action
établi par l’actuel gouvernement doit
être concrétisé pour le plus grand bien
du pays. Des évaluations périodiques
de ce plan doivent être réalisées pour
apporter les réglages nécessaires en
cas d’échec. 
L’Algérie de 2022 doit avoir une
monnaie plus forte, une économie
moins dépendante du baril de pétrole
et un marché de l’emploi plus
dynamique. C’est un défi à la portée du
pays, et il doit le gagner pour redonner
aux citoyens abîmés par les années
d'attente et de privations, l’envie de
travailler et de vivre dans leur pays !

ZZ.. MM..

PPaarr ZZaahhiirr MMeehhddaaoouuii

Dans ces tensions quirament entre plusieurseaux, l’Occident a unepart de responsabilité. Certai-nement la plus grande. L’Es-pagne a généré le problème enabandonnant un espace qu’ellecolonisait et sans rien entre-prendre qui pouvait laisser auxSahraouis le choix de déciderde leur sort, alors qu’elle devaitse comporter juridiquement entant que puissance adminis-trante de jure du Sahara occi-dental, ex-colonie espagnole.Dans son entreprise néocolo-nialiste, le Maroc s’est appuyésur la compromission de paysoccidentaux, sans lesquelsRabat n’aura jamais montréune audace aussi insultante à laface du droit international.Récemment encore, le revire-ment de Madrid en rajoutaitune couche. De même en Libye,les épisodes d’une guerre civilequi ne dit pas son nom sont lesconséquences d’une guerrefranco-atlantiste qui avait libé-ré les fauves de leurs geôlespour les jeter dans l’arène. Etencore aujourd’hui, il faudraitgérer une Cyrénaïque belli-queuse avec un maréchal va-t-en-guerre pour pouvoir espé-rer arriver à bon port. Les EtatsUnis, qui ont plus de recul parrapport à l’Europe concernantl’Afrique du nord, ont compris

cela. Preuve en est, la visitejeudi dernier, de l'ambassadri-ce américaine Bisa Williamsqui effectue une visite en Algé-rie, en tant que représentantedu « Centre Carter » qui tient lerôle d' « observateur indépen-dant » de la mise en œuvre del'accord de paix et de réconci-liation au Mali, issu du proces-sus d'Alger. C’est dire combienle Plan d’Alger peut être unparfait palliatif à tous les méca-nismes de guerre mis sur piedau Nord-Mali (Serval, puis Bar-khane, G5-Sahel, Tabuka,

contingents tchadiens, Minus-ma, etc.) sans apporter lemoindre empan de paix auxpopulations.  La Russie et laTurquie ont une carte à joueren Libye ; mais différemment.Or il faudrait converger pourréussir la transition, après dixannées de guerre fratricide.Des zones de turbulences plusprononcées dans le triple espa-ce maghrébo-saharo-sahélienn’est pas dans l’intérêt despuissances occidentales, euro-péennes surtout. Les rivagesespagnoles, italiens et français

sont proches des rivages nord-africains, et toute tension quiperdure et toute déflagrationqui éclate aura ses consé-quences européennes. Leretour de flammes en sera unjuste coût. Voilà, en grosseslignes, pourquoi les puissancesont intérêt à en finir avecfoyers de tensions politico-sécuritaires au Maghreb et àcommencer à réfléchir sérieu-sement sur une issue rapide etsérieuse pour les dossiers ensuspens. A commencer parcelui que pose Tripoli.  F. O.

Le Maghreb est un espace central dans le monde d’aujourd’hui. Comme dans celui d’hier, d’ailleurs.
Occupant la berge sud de la Méditerranée, il donne accès en même temps à l’Europe, à l’Afrique et
au Machrek. Or depuis quelques années, les tensions qui le secouent ont atteint ce qu’il convient
de qualifier de guerre de « basse intensité ». Le problème central en est le Sahara occidental.
L’acteur principal de cette stratégie de surenchère s’appelle le Maroc. 

    
      
     

     
      

      
      

     
    

ALGÉRIE-TURQUIE 
Pour un partenariat à la hauteur des défis

Par Youcef Salami  Le président de la République, Abdel-madjid Tebboune, s’est rendu, en visited’Etat, en Turquie, à l’invitation de sonhomologue turc, Recep Tayyip Erdogan.La volonté politique commune de pro-mouvoir le bilatéral dans plusieursdomaines, au-delà des questions géopoli-tiques et stratégiques qui, bien sûr, sontessentielles, sera notamment réaffirméeà la faveur de cette visite. La coopérationéconomique et commerciale algéro-turque, vieille de plusieurs décennies, lesdeux pays aspirent à l’accroître davanta-ge encore, en multipliant les accords bila-téraux. Alger et Ankara regardent dans lamême direction, celle menant à un parte-nariat gagnant-gagnant sur le long terme.Un partenariat couvrant plusieursdomaines, et impliquant les diversacteurs de la vie économique. Le parte-nariat turc a ceci de particulier qu’il nes’est pas cantonné au seul secteur del’énergie. En Algérie, plus de 1.400 entre-prises turques opèrent dans des secteursaussi divers que la construction, le bâti-ment, les travaux publics, l’industrie,

l’agriculture, la distribution, les techno-logies de communication, et le transportmaritime et aérien. Elles se taillent unegrosse part de marché. Et elles affichentde grandes ambitions d’étendre davanta-ge leurs activités et de chercher de nou-velles opportunités dans des secteursporteurs ou prometteurs. Elles ne lais-sent pas filer l’occasion pour le faire. Lessociétés turques sont venues en forceparticiper aux travaux de la Commissionmixte algéro-turque organisée, il y aquelques mois, à Alger. Et elles sontreparties satisfaites, après avoir signémémorandums d’entente et accords decoopération dans divers domaines, telsque la santé animale, le commerce et l’in-dustrie, les travaux publics, l’agriculture,l’environnement...  Les investissementsturcs en Algérie, toutes activités confon-dues, ont fortement augmenté ces der-nières années, atteignant cinq milliardsde dollars dont la plus grosse partie estconsentie dans des secteurs hors hydro-carbures, notamment dans l’industrie del’acier. Le géant turc de la sidérurgie,Tosyali, fait partie des entreprises les

plus importantes de ce secteur. Il estimplanté à Bethioua, dans la wilayad’Oran. Au premier trimestre 2021,Tosyali a exporté quelque 230 000tonnes de produits sidérurgiques, soitl’équivalent de 130 millions de dollars.Au plan commercial, le volume deséchanges bilatéraux avait atteint cinqmilliards de dollars en 2014. Mais, avecla pandémie de la Covid-19, il a baissé.Néanmoins, les deux pays devront enco-re consentir des efforts pour l’augmen-ter. Ils s’y sont engagés.  Autre secteurauquel la Turquie accorde une grandeattention : l’énergie. La Turquie, grosimportateur d’énergie, s’appuie de plusen plus sur les importations de GNL poursatisfaire ses besoins en électricité. Lepays ambitionne également de renforcerses investissements dans l’énergie, ens’engageant dans des projets communs,notamment dans la pétrochimie. Le pro-jet de production de polypropylène enTurquie, monté en partenariat entreSonatrach et la société turque Renaissan-ce, en fait partie.  
Y. S.
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Par Youcef Salami 

Pas moins de 750 expo-sants nationaux et inter-nationaux prendront partà la 24ème édition du Saloninternational du bâtiment, desmatériaux de construction etdes travaux publics « Batima-tec2022 » qui s’est ouvert hierau Palais des expositions, Pinsmaritimes, à Alger, selon l’APS.Cet événement phare du sec-teur des travaux publics et dubâtiment réunira cette année500 exposants nationaux et250 exposants étrangersreprésentant une quinzainede pays. Cette manifestationconstitue une belle opportuni-té permettant aux participantsde mettre en avant leursavoir-faire, leurs nouveauxproduits et de nouer de nou-velles relations d’affaires.Dans le cadre de cette 24èmeédition, les organisateurs ontélaboré un riche programmed’animations autour dediverses thématiques. Ainsi,des conférences et des sémi-naires seront organisés à cetteoccasion. Le programme com-prend notamment une impor-tante conférence sur le « ther-mique du bâtiment », assuréepar un panel constitué d’ex-perts du ministère de l’Habitatde l’Urbanisme et de la Ville,l’organisme national deContrôle technique de laconstruction (CTC) et leCentre national d’études etrecherches intégrées du bâti-ment (Cnerib). Parmi lesétrangers, l’Italie est venue enforce, avec des exposantsbeaucoup plus nombreux (80dont trois associations d’en-trepreneurs). Le pays se dis-tingue encore une fois enoccupant « la première placeparmi les pays étrangers »

participant au Salon du bâti-ment, des matériaux deconstruction et des travauxpublics, peut-on  lire dans uncommuniqué parvenu à notrerédaction.   L’ICE, l’Agence ita-lienne pour le commerce exté-rieur, organise pour la 11èmeannée consécutive la partici-pation italienne au Batimatec.Visiteurs et professionnels dusalon découvriront les entre-prises italiennes exposantes,leaders dans leurs secteurs,réparties sur le Pavillon G1(environ 600 m²) aménagédans un cadre au designcontemporain et élégant, undes plus intéressants de cetteédition du Batimatec. M. Ga-briele Barone, directeur dubureau d’Alger de l’ICE - sec-tion pour la promotion deséchanges de l’ambassaded’Italie, cité dans le communi-

qué, a affirmé que « le bâti-ment, la construction, les équi-pements et machines y affé-rents en Algérie représententun important secteur, regor-geant d’opportunités de colla-boration pour les entreprisesitaliennes ». Leur présence enforce à cet événement vise àrenforcer de plus en plus lescontacts d’affaires avec lesopérateurs algériens du sec-teur pour que l’Italie continueà être un partenaire majeurde l’Algérie en équipe-ments/machines et matériauxde construction, extraction ettransformation du marbre etgranit, centrales et pompes àbéton, etc. Le pavillon italienverra aussi la participationdes trois importantes associa-tions d’entrepreneurs du sec-teur, à l’image de l’Union desconstructeurs des machines

pour le bâtiment, les travauxroutiers et le secteur minier(Ucomesa), l’Union italiennepour les machines pourconstructions (Unacea) et l’as-sociation Confindustria Mar-momacchine qui regroupe lesproducteurs et transforma-teurs de marbres, granits etpierre naturelles. L’année2022 - qui a déjà vu la multi-plication des initiatives et desactions pour la promotion deséchanges commerciaux entrel’Italie et l’Algérie - sera enco-re plus riche en termes d’occa-sions et d’opportunités et ce,grâce au soutien des plushautes autorités des deuxpays : à la mi-juillet un impor-tant forum d'affaires se tien-dra à Alger avec la présenced’entrepreneurs italiens etalgériens.
Y. S.

BATIMATEC-2022

750 exposants algériens
et étrangers au rendez-vous  

IMPORTATION DES CHAÎNES ET ÉQUIPEMENTS DE PRODUCTION RÉNOVÉS 
Lancement de la procédure dimanche prochain

     

                                      Apparte-m              Appartement situé dansu               
 

L’Italie, avec 80 exposants, se distingue encore une fois en occupant « la première place » parmi les
pays étrangers participant au Batimatec. 

Dans un communiqué rendu public, leministère de l’Industrie a annoncé, hier, lelancement de la procédure d’importationdes chaînes et équipements de productionrénovés, du régime d’exonération desdroits de douane et de la taxe sur la valeurajoutée sur les composants et matièrespremières importés ou qui ont été acquislocalement par les sous-traitants ou lesproducteurs de pièces au cours de leursactivités, à partir de dimanche 22 mai. Enconséquence, y est-il ajouté, le ministèreinvite les personnes souhaitant bénéficierde l’un ou l’autre de ces dispositifs à serapprocher de ses services (siège duministère), les dimanches et mardis deneuf heures du matin à midi. Le lancementde ces deux dispositifs s’inscrit dans lecadre de « la politique menée par le gou-vernement pour accélérer la croissanceéconomique, et dans les objectifs fixés parle ministère de l’Industrie de développerl’industrie nationale en soutenant etaccompagnant les entreprises, afin d’amé-liorer leur compétitivité, augmentant ainsile pourcentage de leur contribution au

produit intérieur brut et réduisant lesimportations. En janvier dernier, le gou-vernement avant élaboré un un projet dedécret exécutif portant sur la simplifica-tion des procédures d’octroi de l’autorisa-tion de dédouanement des chaînes etéquipements de production rénovés.  Leprojet de décret modifie et complète ledécret exécutif n 20-312 du 15/11/2020,portant conditions et modalités d’octroi

de l’autorisation de dédouanement deschaines et équipements de productionrénovés, dans le cadre d’activités de pro-duction de biens et services. Ainsi, lesamendements introduits visent à simpli-fier davantage les procédures d’octroi desautorisations de dédouanement deschaînes et équipements de productionrénovés. Y. S.

AFRIQUE : 55 MILLIONS
DE PERSONNES DANS
L’EXTRÊME PAUVRETÉ

 La Commission économique des
Nations unies pour l’Afrique (CEA) a

rendu publique, hier, son rapport annuel
sur l’économie africaine 2021. Un
rapport dédié cette année aux
conséquences de la pandémie du Covid-
19, ainsi qu’à d’autres chocs tels que
l’effondrement des cours du pétrole,
dans un contexte de vulnérabilité, de
pauvreté et de résilience. Selon les
données de la Commission économique
pour l’Afrique (CEA), les perturbations
causées par la pandémie de COVID-19
ont fait basculer environ 55 millions
d’Africains dans l’extrême pauvreté en
2020 et ont annulé plus de deux
décennies de progrès dans la réduction
de la pauvreté sur le continent. « En juin
2020, plus de 20 banques centrales
africaines avaient réduit leurs taux
directeurs, et plus de 30 avaient
annoncé des mesures en réponse aux
effets de la pandémie sur l’économie et
les marchés. Au départ, la politique
monétaire expansionniste et la
réduction des taux d’emprunt étaient de
loin les mesures macroéconomiques les
plus utilisées », révèle le rapport. Toutes
les économies mondiales ont été
affaiblies et ont subi des restrictions
budgétaires à cause du ralentissement
de l’activité économique et
commerciale. Le document de la CEA
relève que « les pays africains ont
dépensé 2,2 milliards de dollars pour la
relance budgétaire en 2020,
comprenant l’augmentation des
dépenses, le prolongement des délais
de remboursement des prêts en
souffrance et la réduction des impôts ».
En moyenne, « les dépenses budgétaires
en réponse à la pandémie de COVID-19

ont doublé, pour atteindre 3,3 % du
produit intérieur brut (PIB). Pourtant, la
dépense moyenne par habitant n’est
que de 28 dollars, soit nettement moins
que les 4 253 dollars en Amérique du
Nord et les 629 dollars en Europe ». Le
rapport affirme notamment que « le
déficit budgétaire du continent a atteint
un pic estimé à 8,1 % du PIB en 2020,
et qu’il faudra plusieurs années pour
revenir au taux prépandémique, ainsi
que pour retrouver le ratio dette
publique/PIB d’avant la pandémie (peut-
être un an de plus) ». Enfin, le rapport de
la CEA a formulé des recommandations
pour diminuer l’impact économique et
social de la pandémie. On cite, entre
autres, l’adoption d’une protection
sociale ciblée, l’amélioration de l’accès
aux marchés du travail, promouvoir
l’emploi des jeunes, fournir une
assistance sociale aux personnes
vulnérables, assurer la protection de la
santé à travers la modernisation des
infrastructures de santé, la formation du
personnel de santé qualifié, assurer un
accès équitable aux systèmes de soins
de santé. Il recommande également de
bâtir un système d’urgence sanitaire en
cas de futures pandémies et la
production nationale de vaccins.

RR.. EE..
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Aujourd’hui on peut affir-mer avec certitude que ladécennie 2011-2020 estplus chaude de 1,1 °C que ledemi-siècle 1850-1900. Si peu,pourrait-on dire ? Il ne faut passe faire avoir par ce « peu » de1,1 °C. Les spécialistes de l’his-toire du climat savent que laTerre ne s’est jamais autantréchauffée en aussi peu detemps.Et il faut bien comprendre ceque représente cette moyennemondiale : à l’échelle des tempsgéologiques, entre une périodefroide dite glaciaire et unepériode plus chaude intergla-ciaire, il n’y a que 4 °C de diffé-rence en moyenne.Parler de réchauffement clima-tique a le mérite de la simplici-té. Néanmoins, les effets ne selimitent pas à une simple haus-se des températures : ilsconcernent aussi la modifica-tion du régime des pluies ouencore la fréquence et l’intensi-té d’événements extrêmes(vagues de chaleur, inonda-tions, feux de forêt, ouragans,etc.) avec leur cortège d’effetsgraves sur la nature et sur leshumains. Pour cette raison, leGroupe d’experts intergouver-nemental sur l’évolution du cli-mat (Giec), préfère employerl’expression « changement cli-matique » (« climate change »en anglais).Ces changements sont générali-sés, observables du sommet del’atmosphère jusqu’au fond desocéans, et des régions tropi-cales aux régions polaires. Ilss’intensifient et n’épargnentaucune région du monde.

LA CAUSE DU
RÉCHAUFFEMENT : L’EFFET
DE SERRE ADDITIONNELLa Terre reçoit le rayonnementdu Soleil à raison de 340watts/m2 au sommet de lahaute atmosphère (c’est unemoyenne, car l’équateur estdavantage ensoleillé que lespôles). Environ 30 % de cetteénergie est réfléchie par lesnuages et par la glace descalottes polaires ou des ban-quises et des glaciers. Si nousvivions sur un astre sans atmo-sphère, le reste serait absorbépar la surface terrestre et entiè-rement réémis sous forme derayonnement infrarouge endirection de l’espace. Heureuse-

ment, la Terre possède uneatmosphère, laquelle contientdes gaz, comme la vapeur d’eauou le dioxyde de carbone (CO₂),qui sont à l’origine d’un « effetde serre » naturel. Ce phénomè-ne est une analogie avec ce quise passe dans une serre de jar-dinier (... et aussi dans la voitu-re d’un automobiliste impru-dent) : à travers ses vitres, ellelaisse passer la lumière solairedans un sens, mais retient l’airchauffé dans le sens inverse.Certaines molécules présentesdans l’atmosphère (eau, dioxy-de de carbone, méthane) ont lacapacité d’absorber le rayonne-ment infrarouge terrestre [4] etde le réémettre dans toutes les

directions, y compris vers lasurface de notre planète. Grâceà ces gaz dits « à effet de serre »(GES), la température moyennesur Terre est de +15 °C ; sanseux, elle serait de... -18 °C ! Leurrôle a donc été bénéfique dansl’apparition et l’essor de la vie.Depuis la révolution industriel-le, l’humanité ajoute sespropres émissions de gaz à effetde serre à celles de la nature. Ce« bonus » a tout changé. Dansson rapport publié en août2021, le Giec n’a jamais étéaussi catégorique : « Sans équi-voque, l’influence humaine aréchauffé l’atmosphère, lesocéans et les terres . » Cet effetde serre additionnel est la seule

cause du réchauffement clima-tique. Il s’explique par la crois-sance économique et démogra-phique des pays développés etémergents. Il s’accélère forte-ment à partir de 1950 et estsurtout lié à l’emploi des com-bustibles fossiles que sont lecharbon, le pétrole et le gaznaturel, générateurs de CO₂. Leréchauffement climatiquemenace les équilibres de la pla-nète. Par exemple, la tempéra-ture croissante des océans etleur acidification (une partie duCO₂ de l’atmosphère se dissoutdans l’eau de mer, ce qui aug-mente son acidité) conduisent àla mort des récifs de coraux tro-picaux. Toutefois, comme l’arappelé le rapport du Giec paruen mars 2022, la premièreespèce en péril est la nôtre : de3,3 à 3,6 milliards d’humainssont vulnérables [7]. L’augmen-tation de la température desocéans entraîne une dilatationde leurs eaux, qui se combine àla fonte accélérée des glaciers etcalottes glaciaires pour causerune montée des eaux particuliè-rement inquiétante pour les îleset les deltas très peupléscomme le Bangladesh, déjà sen-sible aux inondations causéespar les pluies torrentielles.Même sur les littoraux davanta-ge protégés, des épisodes desubmersion marine par lesvagues sont inévitables. La des-truction des récifs nous affected’ailleurs au premier chefpuisque les coraux offrent à lafois une ressource en poissonset une protection contre l’éro-sion du littoral par les vagues. 
In Reporterre  
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Le réchauffement climatique est un phénomène causé par les gaz à effet de serre émis par les humains. Il se traduit par une
augmentation très rapide de la température moyenne de l’atmosphère depuis les années 1850. 

CLIMAT

Qu’est-ce que le réchauffement
climatique ? 
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Le sixième rapport du Giec appelle àinverser dès 2025 la courbe des émis-sions de CO2 mondiales. Et balise laroute pour décarboner l'activité écono-mique. Objectif 2025. Le 6e rapport du Giec,publié le 4 avril, pose pour la première
fois une échéance aussi proche que déci-sive pour éviter l'emballement clima-tique. Dans trois ans, le pic mondial desémissions de CO2 doit être atteint, expli-quent ses 278 auteurs, pour générerensuite "de très rapides et profondesréductions d'émissions de CO2 de 2030

à 2050" . A défaut, notre trajectoireactuelle - le record d'émissions de CO2 àl'échelle mondiale a encore été battuentre 2010 et 2019, troisième décenniela plus chaude de l'histoire de l'humani-té -, nous emmène vers un réchauffe-ment moyen de 3,2 °C à la fin du siècle.
Loin des 1,5 °C à 2 °C promis par l'Ac-cord de Paris signé en 2015.Derrière ce travail de titan - 18.000publications scientifiques passées aucrible, six années de travail, 2.900 pagesde scenarii et un résumé pour décideursdiscuté mot à mot en zoom planétaireavec les représentants des 195 Etats -,un message s'adresse à tous les acteursde la société. "Comme pour un mara-thon, le Giec nous appelle à caler lacadence et la méthode dans les trois ansqui viennent, résume Benoît Leguet,directeur de l'Institut de l'économiepour le climat d'I4CE et membre du HautConseil pour le climat. Sinon, il seraimpossible de tenir le rythme dans ladurée pour décarboner massivement."
UTILISER LE BUDGET CARBONESi le Giec appelle à l'audace, c'est parceque le "budget carbone" - l'ultimetranche de CO2 que l'humanité peutémettre avant emballement incontrôlé -fond comme neige au soleil: à peine 500milliards de tonnes d'équivalent CO2 sil'on vise un réchauffement à 1,5 °C à lafin du siècle, un peu plus du double pour2 °C. Sachant que l'humanité en émet enmoyenne 50 milliards de tonnes par an,l'échéance se profile dans dix ans  

In Challenges 

Climat : trois ans pour sceller le destin du siècle 

HHyyddrrooccaarrbbuurreess  ::  AArraammccoo  aannnnoonnccee  uunn  bbéénnééffiiccee
nneett  eenn  hhaauussssee  ddee  8822%%  

Le géant saoudien de l’énergie,
Aramco, a annoncé hier, un bond de
82% de son bénéfice au premier
trimestre. Porté par la flambée des
cours du pétrole, le bénéfice net du
groupe pétrolier saoudien s’est élevé à
39,5 milliards de dollars, contre 21,7
milliards de dollars sur la même
période en 2021, indique Saudi
Aramco dans un communiqué diffusé
hier. Le bond des bénéfices du plus
grand exportateur de pétrole au monde
s’inscrit dans le sillage d’une série
d’annonces économiques favorables
pour l’Arabie saoudite, où le secteur
pétrolier en plein essor soutient le taux
de croissance le plus rapide depuis une
décennie. Les derniers résultats
financiers d’Aramco ont été publiés

quatre jours après que l’entreprise a
détrôné Apple en tant que société la
mieux valorisée au monde, avec des
actions valant 2.430 milliards de
dollars contre 2.370 milliards pour la
société américaine. En mars, le géant
saoudien a annoncé une hausse de
124% de son bénéfice net en 2021 par
rapport à l’année précédente.
Cependant, l’entreprise est confrontée
à des problèmes de sécurité liés à la
guerre menée par la coalition militaire
dirigée par l’Arabie saoudite contre les
rebelles Houthis du Yémen, qui ont
ciblé à plusieurs reprises le royaume, y
compris des sites d’Aramco. En 2019,
des attaques aériennes revendiquées
par les Houthis contre deux
installations d’Aramco dans l’est de

l’Arabie saoudite ont temporairement
interrompu la moitié de la production
de brut dans le royaume. En mars, une
attaque des Houthis contre des
installations d’Aramco a encore
provoqué une baisse « temporaire » de
la production. Début mai, l’Arabie
saoudite a fait état de son taux de
croissance le plus important depuis dix
ans, le secteur pétrolier en plein essor
ayant alimenté une hausse de 9,6% au
premier trimestre par rapport à la
même période en 2021. Le plus grand
exportateur de pétrole a résisté aux
demandes des États-Unis d’augmenter
sa production pour tenter de contenir
des prix qui ont grimpé en flèche
depuis le début de la guerre en
Ukraine. RR.. EE..
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Après une première haus-se en mars (0,5%), laBanque du Canada arelevé son taux directeur de50 points de base pour lefaire passer à 1% en avril. LesCanadiens devraient s’at-tendre à d’autres hausses lorsdes dates préétablies d’an-nonce du taux directeur pré-vues pour le reste de l’année(1 juin, 13 juillet, 7 sep-tembre, 26 octobre et 7décembre).
TAUX D’INTÉRÊT EN
HAUSSE : QUEL EFFET
SUR LES CANADIENS ET
L’ÉCONOMIE DU PAYS ?Dans sa déclaration prélimi-naire devant le Comité per-manent des finances de laChambre des communes le25 avril, le Gouverneur de laBanque du Canada, Tiff Mack-lem, a annoncé que l’écono-mie canadienne s’est complè-tement remise de la pandé-mie et entre désormais dansune phase de demande excé-dentaire. Et face à une infla-tion galopante (6,75 en mars,son plus haut niveau en 30ans), il a expliqué que l’éco-nomie a besoin de taux d’in-térêt plus élevés et elle estcapable de les encaisser. Eneffet, le taux directeur est leprincipal outil de la Banquedu Canada pour agir sur l’in-flation et ramener son taux àsa cible optimale de 2%. Parl’augmentation du taux direc-teur, il s’agit d’agir sur unedemande excédentaire quidépasse la capacité de pro-duction de l’économie afin dela freiner pour rétablir l’équi-libre entre l’offre et lademande. Les hausses suc-cessives du taux directeurfont augmenter les taux d’in-térêt des prêts aux entre-prises, des prêts à la consom-mation et des prêts hypothé-caires. Cette trajectoireascendante des taux d’intérêtest sensée dans la théoriefreiner la demande, avec en

corollaire la baisse de l’infla-tion.
LA POLITIQUE MONÉTAIRE
DE LA BANQUE DU
CANADA SERA-T-ELLE
EFFICACE FACE À UNE
INFLATION IMPORTÉE ?La Banque du Canada s’at-tend à ce que l’inflationatteigne presque 6 % enmoyenne durant la premièremoitié de 2022, avant debaisser pour s’établir à envi-ron 2,5% au deuxièmesemestre de 2023, pour reve-nir à la cible de 2% en 2024.Cette inflation galopante estune préoccupation majeurepar la Banque du Canada. Uneinflation qui progresse forte-ment aura des répercussionsnéfastes pour l’économie toutentière. Selon les estimations

de la Banque du Canada, untaux d’inflation de 5% surune année coûte 2000 $ deplus au Canadien moyen.En effet, les facteurs qui sontderrière ces pressions infla-tionnistes viennent del’étranger et sont d’ordregéopolitique. La guerre enUkraine a fait augmenter lesprix de l’énergie et des diffé-rents produits de base, etperturbe davantage leschaines d’approvisionne-ment mondiales. Or, la poli-tique monétaire de la Banquedu Canada à travers son outilprincipal (taux directeur)vise à atténuer les pressionsinternes sur les prix causéespar une demande excédentai-re au sein de l’économie.Cette politique risque de nepas apporter l’effet escompté

sur l’inflation dans uneconjoncture que les écono-mistes appellent « chocd’offre ». Les conditions del’offre sont affectées par desfacteurs extraéconomiquessur lesquels cette politiquen’a pas d’impact et ayantpour effet de généraliser lahausse des prix sur l’en-semble des biens et services.Pour amplifier l’effet de sapolitique sur l’inflation, laBanque du Canada a décidéde mettre fin à ses rachatsmassifs d’obligations quientrent dans le cadre de sesmesures accommodantespendant la pandémie. Cesmesures, ayant servi à soute-nir l’économie, ont enflé lebilan de la Banque du Canadapour atteindre 576 G$ enfévrier 2021. S. I.

Comme nous l’avons indiqué dans notre numéro de janvier, avec la hausse persistante de l’inflation
et la résorption progressive des capacités excédentaires de l’économie, il était difficile de
maintenir le taux directeur à des niveaux bas.

FLAMBÉE DU PÉTROLE 
39 milliards de dollars de bénéfices en 3 mois pour Saudi AramcoLe géant saoudien de l'énergieest devenu la première capitali-sation boursière mondialedétrônant Apple. Saudi Aramcoa annoncé hier un bond de 82%de son bénéfice au premier tri-mestre, porté par la flambéedes prix du pétrole qui a pro-pulsé le géant saoudien del'énergie au rang de premièrecapitalisation boursière mon-diale.Le bénéfice net s'est élevé à39,5 milliards de dollars, contre21,7 milliards de dollars sur lamême période en 2021, "princi-palement grâce à la hausse desprix du pétrole brut et des

volumes vendus, et à l'amélio-ration des marges en aval",indique Saudi Aramco dans uncommuniqué.A titre de comparaison, le fran-çais TotalEnergies a engrangéau premier trimestre un bénéfi-ce net en hausse de 48% à 4,9milliards de dollars, malgré lesdépréciations liées à la Russie.Sans cette dépréciation, lerésultat net ajusté a été de 9milliards de dollars.
DEVANT APPLELe bond des bénéfices du plusgrand exportateur de pétrole aumonde s'inscrit dans le sillaged'une série d'annonces écono-

miques favorables pour l'Ara-bie saoudite, où le secteurpétrolier en plein essor soutientle taux de croissance le plusrapide depuis une décennie.Les derniers résultats finan-ciers d'Aramco ont été publiésquatre jours après que l'entre-prise a détrôné Apple en tantque société la mieux valoriséeau monde, avec des actionsvalant 2430 milliards de dollarscontre 2370 milliards pour lasociété américaine.Cependant, l'entreprise estconfrontée à des problèmes desécurité liés à la guerre menéepar la coalition militaire dirigée

par l'Arabie saoudite contre lesrebelles Houthis du Yémen, quiont ciblé à plusieurs reprises leroyaume, y compris des sitesd'Aramco.En 2019, des attaquesaériennes revendiquées par lesHouthis contre deux installa-tions d'Aramco dans l'est del'Arabie saoudite ont temporai-rement interrompu la moitié dela production de brut dans leroyaume.
PROBLÈMES DE SÉCURITÉEn mars, une attaque des Hou-this contre des installationsd'Aramco a encore provoqué

une baisse "temporaire" de laproduction.Début mai, l'Arabie saoudite afait état de son taux de crois-sance le plus important depuisdix ans, le secteur pétrolier enplein essor ayant alimenté unehausse de 9,6% au premier tri-mestre par rapport à la mêmepériode en 2021.Le plus grand exportateur depétrole a résisté aux demandesdes Etats-Unis d'augmenter saproduction pour tenter decontenir des prix qui ont grim-pé en flèche depuis le début dela guerre en Ukraine.
R. E.

LE G7  

LA DÉCISION DE
L'INDE DE
RESTREINDRE LES
EXPORTATIONS DE BLÉ
CRITIQUÉE

 Alors que la guerre en Ukraine fait
craindre une crise alimentaire

dans certains pays, l'Inde, deuxième
producteur mondial, se préparait en
mars à augmenter ses exportations de
blé pour pallier le manque de blé
ukrainien et russe. Deux mois plus tard,
le pays a finalement décidé de
restreindre les exportations de cette
céréale stratégique. Une décision qui a
suscité de vives critiques de la part du
G7 réuni ce samedi.
"(...) Si tout le monde commence à
imposer de telles restrictions à
l'exportation ou même à fermer les
marchés, cela ne fera qu'aggraver la
crise et cela nuira aussi à l'Inde et à
ses agriculteurs", a déclaré le ministre
allemand de l'Agriculture, Cem
Özdemir, à l'issue d'une réunion avec
ses homologues à Stuttgart. "Nous
appelons l'Inde à prendre ses
responsabilités en tant que membre du
G20", a-t-il ajouté en réaction à
l'annonce de New Delhi.
Dans une ordonnance publiée ce
vendredi, le gouvernement a déclaré
que cette décision a été prise afin de
"gérer la sécurité alimentaire globale
du pays et de répondre aux besoins des
pays voisins et d’autres pays en
développement vulnérables qui sont
affectés par les changements soudains
du marché mondial du blé et qui ne
peuvent pas accéder à des
approvisionnements adéquats en blé".

DEUX TYPES D'EXPORTATIONS
AUTORISÉS
Seuls deux types d’envois sont
désormais autorisés. Le premier est
"sur la base d’une autorisation
accordée par le gouvernement indien à
d’autres pays pour répondre à leurs
besoins de sécurité alimentaire et sur
la base de la demande de leurs
gouvernements".
Le second concerne les exportations
dans le cadre des dispositions
transitoires, où une lettre irrévocable a
été émise au plus tard à la date de
cette notification, "sous réserve de la
présentation de preuves
documentaires comme prescrit”, a
indiqué une notification du
département du Commerce.
Le gouvernement indien s'attend
pourtant cette année à un record de
production de blé, à 111 millions de
tonnes. Ce qui devrait lui permettre
d'en vendre davantage à l'étranger
alors que les exportations indiennes
ont déjà quadruplé passant de 1,4
million de tonnes en 2020 à 6 millions
en 2021. RR.. EE..

CONJONCTURE ÉCONOMIQUE 

Les taux d’intérêt en hausse, la Banque
du Canada tente de freiner l’inflation
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Les bijoux en argent de larégion des Aurès se pré-sentent sous forme demosaïques aux couleurs et auxmotifs multiples, liés étroite-ment à l’environnement danslequel évoluent les habitantsde cette aire géographique del’Algérie.Ces couleurs que les artisansbijoutiers de Khenchela don-nent aux bijoux ont une sym-bolique particulière, affirme àl’APS le chercheur en patri-moine amazigh, Mohamed-Salah Ounissi, qui souligneque le jaune, fréquemmentutilisé pour fabriquer cesbijoux, symbolise le soleil, tan-dis que le vert renvoie à la ver-dure et la nature, le corailrouge reflète le feu et le sang,alors que le bleu évoque le cielet la mer. Chaque pièce de cesbijoux comporte une significa-tion sociale, assure ce cher-cheur, comme ''El Khelkhel'',un bijou en forme d’anneauporté au niveau de la chevillepar les jeunes mariées desdechras d’Ouled Rechache, ElMehmel, Babar et les tribusdes Nememcha et qui symbo-lise, par son poids, le souhaitde raffermir les pieds de lamariée dans son nouveaufoyer et lui assurer une longueet stable vie conjugale, ajouteM. Ounissi.Les techniques de fonte del’argent, matière première deces bijoux amazighs, dans lescommunes de Khenchela,n’ont pas trop évolué etdemeurent à ce jourconformes aux procédés tradi-tionnels, où l’argent est tra-vaillé sur une petite enclume,tandis que la technique de lacoloration par la résine exigeun travail minutieux avec defins fils d’argent, a-t-il soute-nu. Artisan-bijoutier de Khen-chela cumulant 15 ans d’expé-rience dans ce métier acquisde père en fils, sur plusieurs

générations à Chetaia dans lacommune d’Ain Touila, ZoubirMerdagh assure, de son côté,que le bijou des Aurès estfabriqué avec trois matériaux :l’argent, le corail et la résine.Et d’ajouter: "Ce travail néces-site beaucoup de maîtrise, desavoir-faire et de précisionpour façonner une œuvre fine-ment ciselée et joliment déco-rée avec des pierres en corail".S’adaptant à l’évolution dusecteur de la bijouterie, cetartisan dont le local est situéen plein centre-ville de Khen-chela, a élargi sa gamme deproduits pour répondre à lademande des femmes de larégion, mais il œuvre aussi àpromouvoir, dit-il, desmodèles de bijoux tradition-nels authentiques en faisantdes copies adaptées à tous lesbudgets et susceptibles d’inté-resser les clientes qui souhai-tent les porter lors des fêtes etd’occasions diverses.Reconnaissant certaines diffi-cultés à vendre les produitslocaux, Merghad affirme qu’ilne renoncera jamais au métier

de ses aïeuls et continuera àpréserver ce legs et à le trans-mettre à ses fils, en dépit de laconcurrence jugée déloyaledes produits importés deChine et de Turquie proposésà de bas prix par rapport aubijou local authentique qui estplus cher en raison du coûtélevé des matières premières.Cet artisan regrette, toutefois,le fait que plusieurs artisansbijoutiers de la wilaya deKhenchela aient été contraintsd’abandonner cette activitéancestrale pour se tournervers d’autres activités, aprèsque les importateurs de pro-duits asiatiques ont mis enpéril l’avenir de centaines defamilles vivant exclusivementde ce métier, reflet du patri-moine culturel et civilisation-nel de la région des Aurès.
DIMENSION SYMBOLIQUE
ET FONCTION SOCIALEPour Djamila Fellah, présiden-te de l’association locale "Dja-wahir Thakafia", les bijoux dela région des Aurès sont por-teurs d’une symbolique et

d’une fonction sociale quis’ajoutent à la dimensionesthétique de la femmechaouie qui les porte avec "ElMelhfa", la tenue traditionnel-le chaouie, lors des fêtes et desoccasions heureuses."On ne peut dissocier cesbijoux en argent des tenueschaouies qui traduisent l’élé-gance de la femme de larégion", affirme-t-elle.Selon cette actrice du mouve-ment associatif, jusqu’à unpassé récent, les femmeschaouies ne se séparaientjamais de leurs bijoux, mêmelorsqu’elles vaquaient à leursoccupations et tâches quoti-diennes. Intrinsèquement liésà l’identité chaouie, ces bijouxsont sacrés et doivent impéra-tivement figurer dans le trous-seau de la mariée, ajoute MmeFellah, assurant que certainsbijoux sont même transmis demère en fille sur plusieursgénérations, de même que cesbijoux ne sont jamais venduspar leurs propriétaires en rai-son de leur grande valeursymbolique. APS
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Un héritage civilisationnel
qui refuse de disparaître

BBiijjoouuxx
ddee llaa rrééggiioonn
ddeess AAuurrèèss 

Les bijoux en argent fabriqués dans la wilaya de Khenchela constituent un héritage civilisationnel
aux origines lointaines et une source de fierté pour les femmes de la région et traduisent l’identité

amazighe des Aurès.

Cinq (5) personnes d'une même familleont trouvé la mort et deux (2) autres ontété grièvement blessées suite à une colli- sion entre deux véhicules touristiques,survenue avant-hier soir dans la com-mune de Babar (Khenchela), a annoncé la direction locale de la Protection civile. Suite à un appel faisant état d'un acci-dent causé par une collision entre deux véhicules touristiques sur la RN80, auniveau du tronçon reliant les communesd'Ensigha et Babar, les éléments de laProtection civile de l'unité principaled'Ensigha se sont déplacés sur les lieux,renforcés par l'unité secondaire deBabar, l'unité sectorielle d'El Mahmal etle centre avancé de Khenchela, précise lasource.5 membres d'une même famille âgésentre 3 et 45 ans ont trouvé la mort. 2personnes grièvement blessées ont reçules premiers soins sur les lieux de l'acci-dent.Selon la même source, les dépouilles desvictimes ont été transférées par les élé-ments de la Protection civile à la morguede l'EPH Ahmed Ben Bella au chef-lieude la wilaya. Les services de sécurité territorialementcompétents ont ouvert une enquêtepour déterminer les circonstances del'accident. Aymen D.

5 morts et 2 blessés dans un accident de la route
dans la commune de Babar

KKHHEENNCCHHEELLAA  

JJEEUUXX MMÉÉDDIITTEERRRRAANNÉÉEENNSS OORRAANN--22002222 
Création d’un comité de coordination

avec la société civile
Le Comité d’organisation des Jeux
Méditerranéens Oran-2022 (COJM) a créé
récemment un comité de coordination
avec la société civile chargé d'assurer
« une participation effective » de la société
civile d’Oran à cette manifestation
sportive méditerranéenne, a affirmé la
présidente du comité, Yakout Amel
Aïssani. Le comité de coordination
attache une importance particulière aux
objectifs des hautes autorités du pays qui
insistent sur  l'implication de la société

civile de "manière effective" dans cette
manifestation sportive qui relève du
Comité d’organisation des Jeux
Méditerranéens Oran-2022, a  indiqué
Mme Aïssani, qui est également vice-
présidente de l’Observatoire national de
la société civile. Il comprend les
représentants de l’Observatoire national
de la société civile, le wali d’Oran, les
directions de la culture, de la jeunesse et
des sports, du tourisme et de l’artisanat,
ainsi que les associations culturelles,

touristiques et sportives. « Ce comité
assurera l’encadrement de pas moins de
500 associations qui sont prêtes à
participer aux festivités des Jeux
Méditerranéens », a ajouté la même
source, signalant qu’un programme « très
riche » a été tracé comprenant des
activités culturelles, artistiques, sportives
et touristiques, à l’instar des sorties
touristiques au large des côtes de même
que des représentations artistiques,
sportives et autres. AAyymmeenn DD..

   
                                                                                                                     

                      
                         

                        
                     

 

ORAN  

PLUS DE 7.000
VISITEURS
DU MUSÉE AHMED-
ZABANA DANS LES 4
DERNIERS MOIS 

 Le Musée public national Ahmed-
Zabana d’Oran a drainé 7.418

visiteurs dans les quatre derniers mois,
venus connaître et admirer les collections
d’objets qui garnissent ses vitrines, a
annoncé la fin de la semaine cet
établissement culturel.
Toutefois, la responsable de la division
communication de ce musée situé aux
quartiers populaire "Medina Jdida", Leila
Boutaleb a fait remarquer que le nombre
des visiteurs a diminué au mois de février
(1.425) par rapport au mois de janvier
(2.886) à cause de la situation sanitaire
marquée par une augmentation du
nombre de cas atteints de Covid-19, ce
qui a contraint à la fermeture du musée
deux fois, une de dix jours et l’autre d’une
semaine. L’affluence a également baissé
au mois d’avril qui a coïncidé avec le mois
de Ramadhan à 529 visiteurs contre
2.578 en mars, a-t-elle ajouté.
Les enfants et les mineurs constituent le
grand des visiteurs avec 3.513 en quatre
mois, qui apprécient notamment la "salle
des sciences naturelles" où sont
conservés les squelettes d’animaux, alors
que le nombre d’étudiants universitaires
est de 255 visiteurs venus approfondir
leurs connaissances et consulter des
ouvrages à l’effet surtout des mémoires et
des thèses de fin d’études, a-t-on fait
savoir. Le musée "Ahmed Zabana"
regroupe plusieurs salles dont celles des
"beaux arts", des "sciences naturelles", de
"archéologie ancienne", des "sciences
islamiques"  et de "infographie
maghrébine", qui était fermée pour
concrétisation d’un projet de conservation
d’objets d’art dans des armoires.

RR.. CC..
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De même, la reconfigura-tion du système moné-taire international n’estplus qu’une question detemps. La Chine, bientôt,n’acceptera de commer-cer qu’avec sa propremonnaie, bousculant lesEtats Unis et les dollarsdans une guerre com-merciale qui impactera le système poli-tique planétaire sans aucun doute. Les observateurs les plus attentifs à lascène politico-militaire de ces derniersjours semblent perplexes devant l’énormi-té des événements survenus, condensésdans l’espace et le temps, déroulés à unevitesse qui ne laisse que peu de temps pourl’appréciation et l’analyse froide. 
COMMENT CE CHANGEMENT SE
DÉROULERA-T-IL ?Notre système financier pourrait êtretransformé de presque toutes les façonstant que les principaux partenaires com-merciaux arrivent à s’entendre sur leschangements. Il faut régler deux pro-blèmes majeurs: la perte de position dudollar en tant que monnaie de réserveinternationale, la croissance quasimentincontrôlable des montagnes de dette etl’explosion des bilans des banques cen-trales à travers le monde. Une remise àzéro planifiée bien longtemps à l’avancepeut se faire, et se fera probablement, endifférentes étapes. Actuellement, les États-Unis, avec le FMI, semblent planifier unsystème de réserve à devises multiplespour succéder au système basé sur le dol-lar. Ce système inclura toujours et seracentré sur le dollar, mais il comportera unnoyau d’autres devises importantes. LeOMFIF a publié une étude intéressante, l’andernier. Ils ont indiqué :« Ceci marque la naissance d’un systèmede réserve comprenant plusieurs deviseset d’une nouvelle ère de monnaie interna-tionale. Lors des 150 dernières années, lemonde n’a connu que deux monnaies deréserve, avec la livre sterling jusqu’à lapremière Guerre mondiale, et ensuite ledollar prenant la place de devise de réfé-rence lors des 100 dernières années. Lalivre sterling est en déclin relatif depuis la

seconde Guerre mondiale. La naissance del’euro en 1999 a fait monter la deviseunique européenne au deuxième rang desmonnaies de réserve, mais il a été officiel-lement admis que le dollar et l’euro parta-gent leurs rôles avec de plus petitesdevises. Le renminbi pourrait devenir lamonnaie de réserve dans le futur. Maisnous sommes à plusieurs années de l’ob-tention de ce statut, surtout parce qu’iln’est pas entièrement convertible. »
QUELQUES « INSIDERS »
AMÉRICAINS VOUDRAIENT UN
RETOUR À L’OR, N’EST-CE PAS ?Dans une lettre ouverte au Financial Times

en 2010, intitulée Bring Back the GoldStandard, le très connecté ancien présidentde la Banque mondiale, Robert Zoellick, afait remarquer qu’il voulait se servir de l’orcomme point de référence, afin de réfor-mer le système financier actuel quis’écroule. M. Zoellick a expliqué qu’un nou-veau standard or pourrait aider à recons-truire l’économie mondiale, en ces tempsde sérieuses tensions avec les devises etles politiques monétaires des États-Unis. Ila dit que le monde a besoin d’un nouveausystème pour succéder au système de «Bretton Woods II », avec les devises flot-tantes, qui est en place depuis que le systè-me à taux fixe adossé à l’or a été brisé en1971. Il dit que le nouveau système « devra

probablement impliquer le dollar, l’euro, leyen, la livre et le renminbi. Le systèmedevrait aussi utiliser l’or comme point deréférence international des attentes desmarchés en ce qui a trait à l’inflation, ladéflation et les valeurs futures des devises.Même si les textes de référence voient l’orcomme une monnaie ancienne, les mar-chés, eux, utilisent l’or comme actif moné-taire alternatif, aujourd’hui. »Selon le célèbre éditeur Steve Forbes, quiétait aussi conseiller pour quelques-unsdes candidats à la présidence en 2012, « ledébat devrait être tourné vers quel seraitle meilleur système avec l’or, et non pasvers si on en a besoin ou non. » Ce fut doncpas une surprise de voir une interview duprofesseur Robert Mundell dans le magazi-ne Forbes, dans lequel il plaidait pour unretour au standard or. Mundell peut aussiêtre considéré comme un des architectesde l’euro, et il a agi en tant que conseillerdu gouvernement chinois. Mundell a dit :« Il pourrait y avoir une sorte de standardor du type Bretton Woods, où le prix de l’orserait fixe pour les banques centrales et oùelles pourraient utiliser l’or en tant qu’actiftransigible. Le grand avantage est que l’orn’est imputable à personne, et il ne peutêtre imprimé. Les gens ont confiance en saforce. Alors, si vous aviez non pas seule-ment le dollar, mais le dollar et l’euro liésensemble à l’or, l’or serait l’intermédiaireet alors les autres devises importantescomme le yen, le Yuan chinois et la livresterling seraient toutes liées ensembledans une sorte de nouveau DTS (droit detirage spécial, ou SDR, Special DrawingRights) qui pourrait constituer un moyend’évoluer vers un meilleur système moné-taire. »
ET LA CHINE SOUTIENT L’IDÉE
D’UNE REMISE À ZÉRO DES
DEVISES ?Comme vous savez, le gouverneur de laBanque centrale de Chine, Zhou Xiaochuan,plaide pour un nouveau système monétai-re international depuis au moins 2009. Il a
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 La guerre en Ukraine a ouvert la boîte de Pandore.
Tous les secrets, tenus jusque-là soigneusement

sous le boisseau, ont été mis sur la place publique.
Plus personne aujourd’hui ne pense que la guerre en
cours est une guerre Russie-Ukraine, mais tous sont
convaincus qu’il s’agit d’une guerre Etats Unis-Russie,
l’Ukraine n’étant qu’un espace des hostilités. La
mobilisation de l’Europe occidentale derrière les Etats-
Unis est une survivance des blocs Est-Ouest issus de la
guerre froide. Donc, comme vous pouvez le constater,
on n’est pas totalement sortis des schémas politiques
et militaires traditionnels, post-Seconde Guerre
mondiale.

OLIVIER DEMEULENAERE EXPLIQUE LE « BIG RESET », L’ART DE CRÉER UN DÉSORDRE MONDIAL POUR ENSUITE GOUVERNER CE QUI EN RÉSULTE

«FAISONS TABLE RASE DE TOUT CE QUI EST ET REFAISONS CE QUI DOIT ÊTRE !»
DDOOSSSSIIEERR
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expliqué que les intérêts des États-Unis etceux d’autres pays pourraient être « ali-gnés », ce qui n’est pas le cas dans systèmeactuel basé sur le dollar. Zhou a conseilléde développer les DTS (SDR) en une « mon-naie de réserve supra-souveraine, décon-nectée des nations individuelles, et ayantla capacité de rester stable sur le longterme. » Selon certains experts, le FMI abesoin d’au moins cinq années de pluspour préparer le système monétaire inter-national à l’introduction mondiale des DTS.Quelques-uns doutent que nous ayons leluxe d’attendre si longtemps. Le fait que laChine ait arrêté d’acheter des bons du Tré-sor U.S. en 2010 et qu’elle ait continué àamasser de l’or depuis en dit beaucoup.Des officiels chinois de haut niveau ontindiqué que la Chine voulait augmenter sesréserves d’or à au moins 6,000 tonnes « leplus tôt possible », en anticipation de laprochaine phase du système financiermondial. Un récent rapport de Bloombergsuggère que la Banque populaire de Chineet des investisseurs privés ont accumuléplus de 4,000 tonnes depuis 2008. Les Chi-nois ont peur que les États-Unis surpren-nent le monde avec une ré-évaluation del’or. Wikileaks a diffusé une conversationde l’ambassade américaine à Beijing, en2010. Le message, qui était envoyé àWashington, citait un article chinois ausujet des conséquences d’une dévaluationdu dollar, telle qu’elle apparaissait dans leShanghai’s Business News :« Si nous utilisons toutes nos réserves dedevises étrangères pour acheter des bonsdu Trésor U.S. et que, un jour, la Réservefédérale américaine annonce soudaine-ment que le vieux billet de dix dollars nevaut plus qu’un nouveau dollar, et que cenouveau dollar est adossé à l’or, nousserons alors en fâcheuse posture. »
POUVEZ-VOUS EXPLIQUER
L’AMOUR POUR L’OR QU’ONT
LES CHINOIS ?Ils savent, grâce à leur propre histoire, quel’or a toujours été utilisé pour rebâtir laconfiance au moment où un système demonnaie fiduciaire arrive à la fin. Commevous le savez peut-être, le journal acadé-mique principal du Comité central du particommuniste chinois a publié un article en2012 qui nous éclaire sur la stratégiemonétaire, ou devrions-nous dire de l’or,des Chinois. L’article (traduit exclusive-ment par In Gold We Trust) a été écrit parSun Zhaoxue, président de la China Natio-nal Gold Corporation (CNG) et aussi de laChina Gold Association (CGA). Sun a décla-ré :«Augmenter nos réserves d’or devraitconstituer le pilier central de la stratégiede développement de notre pays. L’Étatdevra élever l’or à un niveau stratégiqueégal au pétrole et à l’énergie. Nousdevrions accumuler le plus de réservesd’or possible le plus rapidement possible.La demande des investisseurs privés estune composante importante du systèmechinois de réserves d’or; nous devrionsencourager les individus à investir dansl’or. »Selon mes recherches, les Chinois en sont àla phase finale pour faire grimper leursréserves d’or à 6,000 tonnes. Ils veulentaugmenter ces réserves à 10,000 tonnesd’ici 2020. Le ratio or/PIB de la Chine seraalors à égalité avec celui des États-Unis etde l’Europe. Cela ouvrirait la porte à unsystème financier adossé à l’or auquel par-ticiperaient les États-Unis, l’Union euro-péenne et la Chine, un peu comme le plande DTS du FMI. Une telle remise à zéropourrait aussi inclure la Russie, vu qu’elle a

accumulé plus de 1,000 tonnes d’or, lamajorité depuis le début de la crise du cré-dit de 2008.
EST-CE QUE LA CHINE
(ET LE JAPON) ONT LES MÊMES
PROBLÈMES DE DETTE QUE LES
PAYS OCCIDENTAUX ?Selon John Mauldin, l’auteur de The EndGame et de Code Red, la Chine est « encoreplus dépendante à l’impression monétaireque les États-Unis ou le Japon ». En dépit deréserves financières de près de $4,000 mil-liards, la Chine a été confrontée à sa proprecrise de la dette, après que les actifs du sys-tème bancaire chinois aient augmenté de$14,000 milliards, entre 2008 et 2013. Lesvieux leaders communistes se souvien-dront comment ils réussirent à s’accaparerle pouvoir à cause des problèmes du systè-me monétaire entre 1937 et 1949. Leur butprincipal est d’éviter les troubles sociauxcomme ceux que la Chine a connu durantune période d’hyperinflation, après laseconde Guerre mondiale.
QUE SAVENT LES CHINOIS
DE LA GUERRE DE L’OR ?Sun Zhaoxue a expliqué en 2012 : « Aprèsla désintégration du système de BrettonWoods dans les années 1970, le standardor, qui avait été utilisé durant un siècle,s’est effondré. Sous l’influence de l’hégé-monie du dollar US, l’effet stabilisateur del’or fut largement remis en cause, et la dis-cussion autour du thème « l’or ne sert àrien » commença à s’étendre à travers leglobe. Plusieurs personnes commencèrentà penser que l’or ne représentait plus labase monétaire, que d’entreposer de l’orne ferait qu’augmenter le coût desréserves. Alors, certaines banques cen-trales commencèrent à vendre leursréserves d’or, et les prix de l’or ont conti-nué à dégringoler. Maintenant, il y a deplus en plus de gens qui reconnaissent quel’histoire « l’or ne sert à rien » contient tropde mensonges. L’or souffre maintenantd’un « écran de fumée », créé par les États-Unis, qui stockent 74% des réserves offi-

cielles d’or, pour affaiblir les autres deviseset maintenir l’hégémonie du dollar US. »Il a expliqué ensuite comment les États-Unis dévaluaient leur monnaie, afin de sedébarrasser d’une dette excessive :« La montée du dollar U.S. et de la livresterling, et, plus tard, de l’euro, en tant quemonnaie globale, ou régionale, a été sup-portée par leurs énormes réserves d’or. Cequi est extraordinaire, c’est que, dans cetépisode de crise financière internationale,même si les États-Unis ont un énorme défi-cit budgétaire, ils n’ont pas vendu leursréserves d’or pour réduire la dette. Ils sesont tournés vers la planche à billets, aug-mentant massivement la quantité de dol-lars US, appauvrissant ainsi rapidement lespays et régions qui ont des réserves étran-gères en dollars US, tout en réduisant auto-matiquement leur propre dette. En opposi-tion à la dépréciation marquée du dollarUS, le prix international de l’or a continué àgrimper, jusqu’à atteindre  $1,900 l’onceen 2011. Le rôle de préservation de riches-se joué par l’or contraste vivement avec ladévaluation des actifs basés sur le crédit.Naturellement, plus le dollar est dévalué,plus le prix de l’or grimpe, et plus devientévident le rôle des réserves d’or commeassurance. »Des preuves supplémentaires de laconnaissance des Chinois de la suppres-sion des prix de l’or peuvent se trouverdans un message de l’ambassade américai-ne à Beijing diffusé par Wikileaks à proposd’un rapport d’un journal chinois :« Les États-Unis et l’Europe ont toujoursagi pour ralentir la montée du prix de l’or.Leur intention est d’affaiblir le rôle de l’orcomme monnaie de réserve internationale.Ils ne veulent pas voir les autres pays setourner vers des réserves d’or plutôt quedes dollars US ou d’euros. Donc, la sup-pression du prix de l’or est très bénéfiquepour les États-Unis, qui veulent maintenirle rôle du dollar US en tant que réservemonétaire internationale. L’augmentationdes réserves d’or de la Chine servira ainside modèle que suivront les autres paysavec leurs propres réserves d’or. Degrandes réserves d’or aident aussi à pro-

mouvoir l’internationalisation du renmin-bi. »L’immeuble des bureaux de JP Morgan,avec ses plus grandes coffres privées, situéau Chase Manhattan Plaza, face au bâti-ment de la Réserve fédérale de New York, aété vendu récemment aux Chinois. Celaindique que les États-Unis et la Chine sem-blent travailler ensemble pour une remiseà zéro globale des devises, où les États-Unis, l’Europe et la Chine supporteraientles DTS avec leurs réserves d’or, afin deremplacer le dollar.Synopsis de The Big Reset : Cinq ans aprèsle quasi-effondrement du système finan-cier mondial, nous devons conclure que lesbanquiers centraux et les politiciens n’ontfait qu’ « acheter du temps », en essayantde résoudre une crise de crédit en créantencore plus « naturabuy_the big reset » lagrande remise a zéro de dette. Commerésultat, les bilans des banques centralesont gonflé de $10,000 milliards. Avec cettemonnaie nouvellement créée, les banquescentrales ont acheté des bons du trésor, cequi a fait s’effondrer les taux d’intérêt àlong terme et les rendements sur les obli-gations. Mais de « stocker» la dette dans lesbanques nationales n’est pas une solutiondurable. L’idée que nous puissions noussortir de la dette par la croissance estquelque peu naïve. Dans un récent docu-ment de travail du FMI, intitulé Financialand Sovereign Debt Crises : Some LessonsLearned and Those Forgotten (Les crisesfinancières et de dette souveraine : lesleçons apprises et les leçons oubliées), leséconomistes Reinhart et Rogoff soulignentce « problème de déni ». Selon eux, la crois-sance économique future « ne sera pas suf-fisante pour atténuer la gigantesquemagnitude des dettes publiques et privées.Rogoff et Reinhart concluent que la tailledes problèmes de dette suggère que desrestructurations de dette seront néces-saires « bien au-delà de tout ce qui a étédiscuté publiquement jusqu’ici. » La der-nière étape de la crise financière mondialedevra engendrer une restructuration de ladette à une très grande échelle.
I.M./avec Scribd

          
     

         
        
       

      
      

      
         
       

       
    

            ÉSORDRE MONDIAL POUR ENSUITE GOUVERNER CE QUI EN RÉSULTE

       EST ET REFAISONS CE QUI DOIT ÊTRE !»
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Cette manifestation, organisée par laplateforme d’opposition de la socié-té civile Wakit Tamma, avait étéautorisée par les autorités. Un dispositifpolicier entourait toutefois le cortège etétait déployé dans la ville. Il y a un peuplus d’un an, le 20 avril 2021, l’arméeavait annoncé que le président tchadien,Idriss Déby Itno, avait été tué au frontcontre une énième rébellion, après 30ans de pouvoir autoritaire. Le mêmejour, son fils, Mahamat Idriss Déby Itno,avait été proclamé par l’armée «prési-dent de transition” à la tête d’une juntecomposée de 15 généraux. Il promettaitdes «élections libres et démocratiques”après une transition de 18 mois, auterme d’un dialogue avec les oppositionspolitique et armées.
«LA FRANCE NOUS EMPÊCHE
D’ÊTRE RÉELLEMENT
INDÉPENDANTS»La France, l’Union européenne et l’Unionafricaine avaient adoubé le nouveau diri-geant, notamment parce que l’arméetchadienne est indispensable dans laguerre contre les jihadistes au Sahel.Les mêmes acteurs sanctionnent pour-tant des militaires putschistes enAfrique.Lors de la marche à N’Djamena, plu-sieurs élèves et collégiens sur des motosont rejoint les manifestants entonnanten chœur «La France dehors”.«Je manifeste parce que la France veutencore nous imposer le système Déby”, alancé un jeune lycéen. «Si nous conti-nuons à souffrir aujourd’hui depuis l’in-dépendance, c’est par la faute de la Fran-ce qui nous empêche d’être réellementindépendants”, a renchéri Idriss Moussa,un enseignant arabophone.

LA PÉRIODE DE «DIALOGUE
NATIONAL” ALLONGÉE«Nous nous rejouissons que les Tcha-diens prennent de plus en plus conscien-ce de notre lutte et nous rejoignent”, adéclaré Max Loalngar, coordinateur deWakit Tamma.«La France installe des dictateurs surnotre tête. Nous demandons juste quenotre peuple soit respecté”. En juin2021, le chef de l’Etat tchadien a envisa-gé une prolongation de la transition etannoncé le 1er mai le report du dialoguenational, à la demande du Qatar, média-

teur d’un «pré-dialogue” qui piétinedepuis deux mois à Doha entre la junte etles innombrables groupes rebelles. Laprésidence française avait réagi en sedisant «attachée” à un dialogue dans les«meilleurs délais possibles”, puis en pro-posant quelques jours plus tard l’aide dela France. Le 6 avril, Wakit Tamma avaitannoncé la suspension de ses pourpar-lers avec la junte en dénonçant «unecommunauté internationale qui s’obsti-ne à soutenir vaille que vaille un régimeillégal et illégitime”.
R.I./agences

TCHAD : 

Plusieurs centaines
de personnes manifestent
contre la présence française
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LIBYE   
300 migrants clandestins arrêtés dans l’ouest du paysLes autorités libyennes ontannoncé, ce jeudi, l'arrestationde 300 migrants clandestins,dans l'ouest du pays. C’est ce quiressort d’une déclaration faite àl'Agence Anadolu par AchrafIssa, commandant de la Force desoutien des directions sécuri-taires de la région occidentale,affilié au ministère libyen del'intérieur. Selon une déclara-tion faite par Achraf Issa, com-mandant de la Force de soutiendes directions sécuritaires de larégion occidentale, affilié auministère libyen de l'intérieurIssa a déclaré : "300 immigrésclandestins ont été arrêtés etrenvoyés au centre d'héberge-ment dans la capitale Tripoli,sur la base d’une décision duparquet". Il a expliqué que cela"s'inscrit dans un plan élaborédepuis trois mois, par la forced'appui des directions pourcontrôler l'immigration clan-destine et combattre ce phéno-mène". "Depuis lors, plus de 3

000 immigrants illégaux ont étéarrêtés, plusieurs repaires ontété perquisitionnés et plus de20 embarcations, utilisées pardes passeurs, ont été confis-quées", a ajouté le commandant
libyen. Plus tôt dans la journéede ce jeudi, la marine libyenne aannoncé, dans un communiqué,que 146 migrants clandestinsavaient été secourus en mer,alors qu’ils faisaient route vers

les côtes européennes. La Libyeest considérée comme un pointde départ majeur pour lesmigrants clandestins, fuyant laguerre et la pauvreté en Afriqueet au Moyen-Orient, et souhai-
tant se rendre en Europe. Plu-sieurs migrants ne réussissentpas la traversée et finissentnoyés en haute mer, à cause del’état délabré des embarcations.

R. I.
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TUNISIE 

LE DÉFICIT
COMMERCIAL AUX
PRIX COURANTS
S’AGGRAVE DE 49,8%,
À FIN AVRIL 2022

 Le déficit commercial aux prix
courants s’est aggravé de 49,8%, à

6,6 milliards de dinars (2,1 milliards de
dollars), à fin avril 2022, contre 4,4
milliards de dinars (1,4 milliard de dollars)
au cours de la même période de 2021,
selon une note publiée, jeudi, par l’Institut
national de la statistique (Ins). Pour
s'établir à 2,1 milliards de dollars, selon
une note de l'Institut national de la
statistique Selon l’Ins, l’aggravation du
déficit commercial aux prix courants en
Tunisie s’explique par la flambée des prix
des matières premières sur les marchés
internationaux, - provoquée par la guerre
en Ukraine -, en plus de la forte
dépréciation du dinar (monnaie locale)
face au dollar américain. Mercredi dernier,
la monnaie tunisienne s’échangeait à
3,10 dinars pour un dollar. La valeur des
exportations tunisiennes s’est élevée à
18,9 milliards de dinars (6 milliards de
dollars), soit une augmentation de 24,6%
durant les quatre premiers mois de
l’année 2022, contre 15,2 milliards de
dinars (4,9 milliards de dollars) en
comparaison avec la même période de
l’année 2021. Les importations de la
Tunisie ont enregistré une hausse de
30,3% pour atteindre 25,5 milliards de
dinars (8,2 milliards de dollars), contre
19,6 milliards de dinars (6,3 milliards de
dollars) en 2021. Selon les mêmes
données, le déficit de la balance
commerciale énergétique au cours des
quatre premiers mois de cette année, a
grimpé à 43% pour atteindre 2,3 milliards
de dinars (754 millions de dollars), en
comparaison avec la même période de
l’année écoulée. II..MM..//AA..AA..

Les amis et les défenseurs de la cause
sahraouie  dans les pays d'Amérique lati-
ne agissent par principe et "n'ont pas été
achetés contre un quelconque privilège",
a affirmé, samedi, à Alger, l'ambassadeur

sahraoui, Taleb Abdelkader Omar.
"Les rares amis et appuis qu'a le Maroc
dans les pays d'Amérique latine ont été
achetés contre des privilèges et de l'ar-
gent. Nos amis, à nous, sont des amis de
principe", a indiqué l'ambassadeur sah-
raoui lors de son intervention au forum

du Courrier d'Algérie, soulignant que
"l'élan de solidarité qui ne cesse de s'in-
tensifier dans les pays d'Amérique latine

(en faveur de la cause sahraouie) augure
de perspectives très prometteuses et
aura un impact positif sur la lutte du

peuple sahraoui". "Ce vent progressiste
porté par les peuples ne tardera pas à
influencer  les politiques vis-à-vis de la

justesse de la cause sahraouie", a ajouté
Taleb Omar, dénonçant "les manouvres

du régime marocain qui ne lésine pas sur
les moyens pour acheter des consciences
au sein (de certains)  parlements et gou-
vernements dans l'espoir d'entraver la
solidarité des pays  avec le peuple sah-

raoui et sa juste cause".
Il a invité, dans ce cens, "toutes les orga-

nisations internationales de défense des
droits de l'Homme à visiter les territoires
sahraouis occupés et de constater de visu

les violations du Maroc contre les civils
sahraouis " mais aussi pour prendre la

mesure de la politique propagandiste du
Makhzen.

Il a dénoncé, dans ce sens, la dernière
manœuvre du régime du Makhzen "qui a
tenté de détourner l'objet d'une Confé-

rence internationale sur la lutte contre le
groupe terroriste Daech pour parler du

Sahara Occidental". Répondant, par
ailleurs, à une question relative à l'effet
que pourrait avoir le récent revirement

du Premier ministre espagnol sur le
conflit au Sahara occidental, Pedro San-
chez, l'ambassadeur sahraoui a affirmé
que ce changement de position concer-

nant la question sahraouie "n'aura aucun
effet".

SAHARA OCCIDENTAL
Les amis des Sahraouis en Amérique latine

agissent uniquement «par principe»

« La France, dégage ! », « Non à la colonisation »… Plusieurs centaines de personnes ont manifesté
samedi 14 mai à N’Djamena, capitale du Tchad, contre la présence de la France dans le pays. Des
manifestants ont brûlé au moins deux drapeaux de l’ancienne puissance coloniale et vandalisé
plusieurs stations-service Total, « symbole », selon eux de la France, arrachant des pompes et

emportant certains produits exposés.
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Aymen D.La FAF a indiqué avant-hier dans uncommuniqué avoir « introduit un nou-veau recours à la commission desarbitres de l’instance faîtière du footballmondial pour éclaircir cette situation ».La Fédération algérienne de footballs’est fait un devoir et un principe de sai-sir la FIFA, pour mettre toute la lumièresur ce qu’elle considère comme un arbi-trage suspect de la part de l’arbitre de cematch et de son impact sur son issue.« L’instance fédérale est toujours dansl’attente d’une suite claire et objective àcette réclamation », précise la FAF.Étudié le 21 avril, le recours déposé parla FAF auprès de la Commission de disci-pline et la Commission d'arbitrage de laFIFA a reçu une fin de non-recevoir. Enréaction à cette décision, la FAF a publiéhier après-midi un communiqué depresse détaillant l'ensemble des étapesde la procédure de recours afin d’« éclai-rer l’opinion sportive, en général, et lessupporters de l’équipe nationale en par-ticulier, et de mettre un frein aux spécu-lations, dont certaines ont dépassé lecadre purement sportif et réglementai-re».La FAF indique avoir fait appel à uneexpertise externe, spécialisée et réputéeauprès de plusieurs organismes interna-tionaux, selon ses mots, qui a transmisun rapport évaluant l'arbitrage de Baka-ry Gassama concluant son expertise à laconstatation d'un « arbitrage suspect ».Ayant reçu sa réponse de la Commissiondes arbitres, le vendredi 6 mai, la FAFindique que le courriel fourni par laFIFA ne répond «aucunement auxdemandes introduites dans le dossier deréclamation». En réponse, le lendemainde la prise de connaissance de cettedécision, l'instance fédérale a demandé

à cette même commission des explica-tions détaillées quant aux motivationsde sa décision malgré la fourniture d'undossier de réclamation «lourd et signifi-catif à travers les vidéos jointes, et sur-tout l'expertise d'une agence spéciali-sée». Les clarifications demandées par la FAFconcernent l'avis de la Commission d'ar-bitrage quant au respect des Lois du Jeuet du protocole VAR par l'arbitre centralde la rencontre, et à l'évaluation finale

des «incidents» relevés durant le matchqui furent vérifiés par les arnitres VAR.Par ailleurs, la demande de la FAF d'ac-céder aux contenus des conversationsaudio entre Bakary Gassama et lesarbitres VAR est restée lettre morteauprès de la Commission d'arbitrage dela FIFA.La FAF affirme également être encore enattente d'une réponse claire et objectivequant aux éléments inscrits et apportésdans sa démarche de recours auprès des

instances compétentes. Elle indique parailleurs n'avoir jamais reçu d'élémentsprovenant de tierces parties apportantdes éléments à ajouter à son dossier deréclamation. Une communication quivient répondre à toute l'agitationmédiatique née de personnes se récla-mant en mesure de porter recours enleur nom (moral ou physique) auprès dela FIFA afin d'appuyer le recours déposépar la FAF.

AFFAIRE GASSAMA

La FAF saisit à nouveau la FIFA
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Aymen D.L'ES Sétif, dernier repré-sentant algérien dans lescompétitions africainesinterclubs, a été éliminéede la Ligue des cham-pions d'Afrique de foot-ball, après son match nulface aux Egyptiens  d'Al-Ahly SC sur le score de 2 à2, en demi-finale retourdisputée avant-hier soir

au stade du 5-juillet d'Al-ger. Les buts de l'ES Sétifont été inscrits parAhmed Kendouci (45e) etRiad  Benayad (61e),alors que Al-Ahly avaitouvert le score parAhmed Abdelkader (2e),avant d'égaliser parMohamed Sherif (90e+2).Lors du match aller, lesSétifiens s'étaient incli-nés sur le score de 4 à 0.

En finale, prévue le 30mai à Casablanca(Maroc), Al-Ahly SC,double tenant du tro-phée, sera opposé au WACasablanca, qui a éliminéla formation  angolaise dePetro Atlético. Les Maro-cains s'étaient imposésau match aller (3-1) àLuanda, avant de fairematch nul (1-1), vendredisoir à Casablanca.

Aymen D.L’attaquant algérien YoucefBelaïli a inscrit un but magni-fique qui permet à Brest dedoubler la mise contre Mona-co. L'international algérien aréalisé un festival côté gauchetandis qu'il a éliminé plu-sieurs joueurs avant de trom-per le gardien d'une belle

frappe croisée. Malgré unedéfaite 4-2, Belaili aura réussià faire le break pour les siensà la 23e minute de jeu austade Louis II. Servi sur le côtégauche, il s’engage dans unesérie de dribbles avant d’en-voyer au tapis un des défen-seurs adverses d’un crochetdu gauche et enchaîner pourtromper le gardien.

Alors que la FIFA a rendu son verdict sur l’affaire Gassama, la Fédération algérienne de football (FAF), 
ne s’arrêtera pas là. Elle a, à cette occasion, saisi une nouvelle fois la FIFA. 

IL SE DÉROULERA LE 16 JUILLET
L'ALGÉRIE ACCUEILLERA 
LE CONGRÈS DE LA
CONFÉDÉRATION AFRICAINE
DE BOXE

Aymen D.

 La Fédération algérienne de boxe
(FAB) accueille le 16 juillet

prochain le Congrès de la Confédéra-
tion africaine de boxe  (CAB),  a fait
savoir hier, l'Association internationale
de boxe (IBA).  Cette décision a été
prise par les délégués africains
présents au Congrès extraordinaire de
l'Association internationale de boxe
(IBA), tenu vendredi et samedi à
Istanbul (Turquie), en marge des
championnats du monde dames.
L'Algérie a été choisie pour abriter le
Congrès de la Confédération africaine
suite au vote des délégués africains
parmi les pays candidats : Sénégal,
Ethiopie, Togo et l'Algérie. 
Conformément aux statuts de la
Confédération africaine et de l'IBA, le
futur président de l'instance africaine
aura automatiquement un siège au
Conseil de l'IBA. De plus, les candida-
tures pour les postes électifs de la
Confédération africaine seront bientôt
ouvertes. Pour rappel, l'Algérie a perdu
la présidence de la Confédération
africaine en 2014. Le Russe Umar
Kremlev avait été réélu samedi à la tête
de l'Association internationale de boxe
(IBA) par acclamation. A.D.

STADE BRESTOIS 

Belaïli marque un but magnifique qui permet
à Brest de doubler la mise à Monaco !

LIGUE DES CHAMPIONS (1/2 FINALE - RETOUR)  

L’ES Sétif éliminée en demies contre Al Ahly
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Les dossiers des «oasis à foggaras etles ksour du Grand Erg occidental»,«Sites, lieux et itinéraires augusti-niens du Maghreb central», «Nedroma etles Trara», «Oued Souf», «Les mausoléesroyaux de Numidie», de la Maurétanie etles monuments funéraires préisla-miques», ainsi que le «Parc des Aurèsavec les établissements oasiens desgorges du Rhoufi et d'El Kantara» figu-rent, comme le stipule la Convention de1972, sur la liste indicative de l'Unesco,précise l'universitaire et expert ToufikHamoum. Selon cet expert du patrimoineculturel auprès du Centre du patrimoinemondial de l'Unesco et de l'Icesco, cesdossiers ont été inscrits en 2002 et comp-tent entre autres le Medghacen, le Mau-solée royal de Maurétanie, le Mausoléede Beni Rhénan, les djeddars et le tom-beau de Tin Hinan. Ce classement sur laliste indicative, implique, selon l'expert,«l'engagement de l'Etat partie à préparerdes dossiers de nominations en vue deleur classement» sur la liste du patrimoi-ne mondial.
IDENTIFICATION DE TOUS LES
CRITÈRES DE LA VALEUR
EXCEPTIONNELLE UNIVERSELLE
DES BIENS PROPOSÉSCes dossiers doivent être étayés parl'identification de tous les critères de lavaleur exceptionnelle universelle desbiens proposés, et par l'application desmesures correctives recommandées parle Comité du patrimoine mondial aprèsévaluation de l'état du bien. Une fois ins-crit sur la liste du patrimoine mondial, lebien «changera de statut pour devenirpatrimoine universel de l'humanité etjouira d'un suivi pour sa conservation, sagestion et d'une protection par tous les

instruments juridiques de l'Unesco»,explique Toufik Hamoum, précisant quece statut impliquera «des contributionsfinancières et une expertise internationa-le pour des opérations d'urgences sur lebien», si nécessaire.  Interrogé sur l'étatde conservation des monuments concer-nés, il estime qu'ils connaissent unedégradation accélérée, durant ce siècle,due à différents facteurs, d'abord natu-rels comme les séismes et les change-ments climatiques puis humains commel'extension urbaine et les projets d'amé-nagement. Selon lui, une mise à jour descontenus et des éléments indicateurs denomination à la lumière des récentesdécouvertes et études, est également«nécessaire» pour mieux conforter ledossier de nomination au patrimoinemondial, regrettant une «absence desuivi réactif de ces dossiers». Evoquantdes dossiers de biens culturels similairessur le territoire tunisien, l'universitairepréconise de reprendre ces dossiers demanière «urgente» et d'adopter une«démarche de classement commune»,l'Unesco favorisant actuellement les «ini-tiatives communes pour valoriser un

patrimoine partagé». Considérant que lepatrimoine constitue une «matière grisepour une économie culturelle dans toutesses dimensions et une alternative certai-ne de développemen, ce professeur del'Institut d'archéologie, estime qu'unclassement sur la liste du patrimoinemondial est déjà une protection en soi»,impliquant la «protection juridiquenationale et internationale». À une ques-tion sur l'apport d'un classement àl'Unesco, Toufik Hamoum explique quecette démarche implique également «uneassistance directe en cas de situationsd'urgence», le financement éventueld'opérations de restauration et de miseen valeur, en plus d'ouvrir une voieconcrète pour la valorisation de notrepatrimoine à l'international.
LA DESTINATION «ALGÉRIE» SUR LA
BASE D'ÉLÉMENTS «CONCRETS ET
VALORISANTS»Un classement contribue également,selon lui, à la valorisation et la vente del'image et de la destination «Algérie» surla base d'éléments «concrets et valori-

sants», pour réussir cette «transitionimminente». L'Algérie compte sept élé-ments inscrits à la liste du patrimoinemondial de l'humanité, «La Kalaâ desBéni Hammad» à Msila, fondée au XIesiècle aura été le premier site porté surcette liste en 1980. L'année 1982 verral'inscription des sites antiques de Djemi-la ou l'antique Cuicul à Sétif, «Timgad» àBatna, et «Tipasa» (1982) et du fabuleuxmusée ouvert sur l'histoire de l'humanité,«Tassili N'Ajjer», son ensemble d'artrupestre, son paysage lunaire et sa réservede diversité biologique et écologique. Lamême année verra également le classe-ment d'un premier centre historique habi-té, la «Vallée du M'zab», et ses ksour millé-naires fortifiés témoins de l'habitat tradi-tionnel, qui sera suivi dix ans plus tard parl'inscription de la ville méditerranéennepar excellence, la «casbah d'Alger». Cha-cun de ces sites est encadré par des insti-tutions d'envergure à l'image des parcsculturels du M'zab ou du Tassili N'Ajjer, enplus d'opérations de préservation etd'une exploitation touristique assuréepar l'Office de gestion et d'exploitationdes biens culturels (Ogebc). D. M.

PATRIMOINE MATÉRIEL ALGÉRIEN 

Six dossiers sur la liste de l'Unesco

La troupe Little Odetta a présenté durant la
troisième soirée du 17ème festival
Dimajazz, dans la soirée de vendredi à
samedi, un show exceptionnel de musique
Rock sous les applaudissements du public.
L’avant-dernière soirée de la 17ème édition
du festival Dimajazz a été marquée par
une présence imposante sur scène de la
troupe musicale française Little Odetta qui
tire ses racines des grands noms de cet art
des années 1960 et 1970, en interprétant
une panoplie de chansons entraînantes et
pleines de dynamisme avec une voix forte
incitant la majorité des présents à se
mettre debout pour mieux l’apprécier.
Pendant plus d’une heure de temps, la
troupe Little Odetta a réussi à captiver le
public et le faire voyager dans le monde du
rock n’rool, blues et soul en interprétant les
chansons "Make Up Your Mind", "Don't

Stop", "Never Keep Us Down", et "Rhythm",
en plus d’autres chansons sentimentales
comme "You Will Find Someone" et
"Waiting For The Sun". La chanteuse de la
troupe Odetta a salué, au cours d’une
conférence de presse animée au terme de
la soirée, le public venu en masse assister
à son spectacle pour l’amour de la
musique Jazz et exprimé sa joie d’être en
Algérie et de participer pour la première
fois au festival Dimajazz de Constantine.
Elle a également salué la bonne
organisation de la manifestation et le fait
de réserver cette édition à la femme.
Pour sa part, la troupe de l’artiste italienne
Ilaria Pilar Patassini a présenté un autre
genre de musique jazz mixant tantôt les
chansons solo et blues à des chansons
sentimentales, favorisant le langage du
corps qui s’harmonise merveilleusement

avec sa voix d’opéra. La chanteuse de la
troupe italienne a enchanté le public avec
des chansons romantiques comme "Occhi
come un coltello", "Labbra", en plus de la
chanson "Avec le temps" de l’artiste
français Léo ferré et la chanson "Ksantina
hiya gharami" et a réussi à passer entre les
différents niveaux de la voix sans difficulté
au point où le public a oublié l’existence
des instruments musicaux. Au cours d’une
conférence de presse, l’artiste Patassini a
exprimé sa joie en présentant son premier
spectacle à Constantine et s’est montrée
fière de la bonne relation liant l’Algérie à
l’Italie. Elle a également exprimé son
admiration de l’accueil chaleureux qui lui a
été réservé et des styles musicaux
constantinois, indiquant que le recul de la
pandémie de Covid lui a permis de
retrouver les férus de jazz. RR.. CC..

FESTIVAL DIMAJAZZ
Un show exceptionnel de la troupe Little Odetta

durant la troisième soirée

Six dossiers de biens culturels matériels algériens, sites oasien et urbain, parcours thématique, ou encore monuments funéraires
antiques figurent sur la liste indicative de l'Unesco, dans un état prévisionnel des biens à proposer en vue d'une inscription au patrimoine

mondial de l'humanité. 
L                       

             

   
  

L’ÉCOMUSÉE DE L’ALGÉRIE
À MONTRÉAL 
Un patrimoine
au service du vivre
ensemble ! 
L’Écomusée de l’Algérie, organisation
indépendante et sans but lucratif, est né
en septembre 2021 du besoin exprimé
par la communauté algérienne d’être
rassemblée autour d’une bannière
commune, celle du patrimoine de
l’Algérie. Ce dernier aura comme mission
de faire vivre, protéger, préserver et
promouvoir le patrimoine matériel et
immatériel algérien passé, présent et à
venir. Et cela dans le but de vivifier les
racines du patrimoine algérien auprès de
la communauté algérienne, et
notamment des jeunes, pour leur
permettre de consolider leur identité
d’origine et de s’épanouir fièrement en
tant que membres à part entière de la
société d’accueil. Son autre objectif est
de  valoriser et faire connaître notre
patrimoine auprès de nos concitoyens
dans le cadre d’un dialogue interculturel
fructueux. L’Écomusée de l’Algérie mettra
en valeur dans la continuité avec le pays
d’origine le nouveau patrimoine en
essaimage dans la société d’accueil.
Mais aussi être un vecteur d’entente, de
compréhension mutuelle et de paix dans
le cadre d’échanges riches et
constructifs. Il offrira également aux
Algériens un espace propice à
l’épanouissement culturel et artistique
de la communauté algéro-canadienne
par des activités de médiation culturelle.
Et il servira de porte-parole actif auprès
des instances culturelles québécoises et
canadiennes. MMeerriieemm DDjjoouuddeerr
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«Quand la vie des gensdépend du bétail, sirien n’est fait pour pré-venir les conséquences dessécheresses et aider les gens,c’est très, très difficile », dit ledirecteur d’Oxfam en Éthiopie,Gezahegn Kebede Gebrehana,joint par téléphone à Addis-Abeba.L’organisme a à l’œil trois zonesparticulièrement affectées dupays. Par exemple, dans larégion de Somali, dans le sud-est de l’Éthiopie, pratiquementpas une goutte de pluie n’esttombée depuis plus de 18 mois.Les pays voisins de la Corne del’Afrique sont aussi frappés parles temps arides. La Somalie està risque de famine dans les sixprochains mois, a averti le Pro-gramme alimentaire mondial del’ONU, et au Kenya, un demi-mil-lion de personnes sont mena-cées par la faim.En Éthiopie, de 5,5 à 6,5 millionsde personnes vivent une graveinsécurité alimentaire liée à lasécheresse, selon le bureau desAffaires humanitaires de l’ONU(OCHA).
CRISE SUR FOND DE
CRISESIl s’agit d’une nouvelle strateajoutée à une situation humani-

taire déjà fragile. Le conflit auTigré, dans le nord de l’Éthiopie,a fait plus d’un demi-million demorts en deux ans, et il contri-bue à paralyser les servicesailleurs au pays. Des violencesinterreligieuses secouent diffé-rentes communautés. La COVID-19 a apporté son lot de difficul-tés. Et la flambée planétaire desprix n’a pas épargné l’Étatd’Afrique de l’Est…« Les répercussions mondialesde la crise en Ukraine sont trèsvisibles. On le ressent claire-ment, avec l’escalade des prix,parce qu’un pays commel’Éthiopie est dépendant desexportations pour la nourriture.Et les prix du carburant grim-pent de façon marquée. Leschoses sont terribles, pour êtrehonnête ».Les prix négociés le matin parOxfam pour différentes mar-chandises peuvent augmenter lajournée même, illustre-t-il. Leprix du carburant rend aussiplus coûteux l’acheminement del’eau potable en camion dansdifférentes régions du pays.
CHANGEMENTS
CLIMATIQUESLe rude climat dans l’est del’Afrique n’est pas nouveau.Mais depuis 2005, la sécheresse

est devenue un phénomène plusfréquent, passant d’un épisodetous les six ans à un tous lestrois ans, selon le dernier rap-port du Groupe intergouverne-mental d’experts sur l’évolutiondu climat (GIEC).« Nous savons que ces séche-resses se répètent tous les deuxou trois ans, donc en plus de nos

activités pour sauver des vies,nous croyons qu’il faut investirdans des activités qui vontaccroître la résilience et lescapacités des communautéspour faire face à une crise future». M. Gebrehana déplore quel’aide soit mobilisée par leconflit dans le nord du pays.Les gouvernements sont bien au

fait des changements clima-tiques, note Christopher Gore,professeur à la Toronto Metro-politan University. Ses travauxportent sur la politique et l’envi-ronnement, notamment enAfrique subsaharienne. « Lacommunauté internationaleregarde très attentivement etmet en place différents pro-grammes pour les fermiers, afind’essayer de leur offrir du sou-tien pour s’adapter aux change-ments climatiques, pour chan-ger les pratiques et introduirede nouvelles cultures plus adap-tées au climat », dit-il.Même dans les pays plus riches,la sécheresse soulève l’inquiétu-de. En France, par exemple, lesagriculteurs craignent mainte-nant de perdre une partieimportante des récoltes si lapluie n’est pas rapidement aurendez-vous. Mais les payscomme l’Éthiopie, l’un des pluspauvres de l’Afrique et dont unelarge proportion de la popula-tion dépend de l’agriculture etdu bétail, sont particulièrementvulnérables aux rigueurs du cli-mat. Et même les années pluspluvieuses ne règlent pas néces-sairement le problème, rappelleM. Gore. « Une prédiction à longterme est qu’il y aura de fortsvolumes de pluie dans la région,mais pas sous une forme quirend les choses meilleures ouplus faciles. Ce seront souventdes pluies intenses et destruc-trices, causant par exemple desinondations ou balayant lesrécoltes », dit-il, précisant queles sécheresses ne disparaîtrontpas pour autant.
Par JANIE GOSSELIN

La Presse
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HAUSSE DES PRIX
Les Français se ruent sur les magasins hard discount

PPaarr :: OOlliivviieerr CChhiicchheeppoorrttiicchhee
L'inflation pousse les consommateurs vers
ces distributeurs "low-cost", mais le climat
anxiogène lié à la guerre en Ukraine est
également un levier.
L'inflation pour les produits de grande
consommation est désormais plus que
palpable. Selon le panéliste IRI, les prix de
ces produits ont augmenté de 1,5% en
mars sur un an, tous circuits confondus
(supermarchés, hypermarchés, proxi,
drive...). Si la hausse semble contenue au
regard de l'inflation globale mesurée par
l'Insee sur la même période (4,5%), il n'en
demeure pas moins qu'elle a franchi le seuil
des 1%, alors qu'elle n'était que de 0,58%
en février.
Une situation qui pousse les
consommateurs à chercher les prix bas. A
travers les promotions, les bons de
réduction, les changements de
comportements mais aussi en modifiant
leurs lieux de courses.

400.000 CLIENTS
SUPPLÉMENTAIRES EN UN MOIS
Sans surprises, les enseignes de hard
discount comme Lidl ou Aldi font le plein.
De mars à avril, ces magasins auraient
accueilli en moyenne plus de 400.000
clients supplémentaires.
"On achète de moins en moins dans les

grands magasins", explique ainsi une
cliente au micro de BFMTV. "C'est une
habitude qui est venue avec l'augmentation
des prix", ajoute un autre.
"On constate que l'on voit de nouveaux
clients, on a une hausse de la
fréquentation. Dans un contexte de
morosité économique, c'est un effet
d'aubaine pour nous d'avoir de nouveaux
clients", confirme Jérémy Bourgain, gérant
d'un magasin Supeco (Carrefour).
Une évolution assez logique mais pas
forcément payante. Car toutes les études
montrent que ce sont bien les produits de
premiers prix qui ont le plus souffert de
l'inflation.

UNE INFLATION PLUS FORTE DANS
CES ENSEIGNES
Toujours selon IRI ce sont dans les
enseignes de hard discount que la hausse
des prix est la plus marquée: +1,75%, suivis
des commerces de proximité (Carrefour city,
Franprix, Intermarché Express, Petit Casino,
etc.) avec une hausse des prix de 1,66% en
mars. Viennent ensuite les supermarchés
(1,51%), les hypermarchés (1,46%) et le
drive (1,12%). Reste que ces changements
de comportements ne répondent pas
uniquement à une problématique de prix.
"Quand le consommateur est inquiet de
l'économie et des prix, alors ils ont besoin

de valeurs refuges, c'est-à-dire, ils se
réfugient vers des marques ou des
enseignes dont ils pensent que ce sont
plutôt des alliés de leur pouvoir d'achat",
analyse Olivier Dauvers, journaliste
spécialisé dans la grande distribution.
L'inflation devrait accélérer à 3% en avril et
atteindre environ 5% à l'été. D'autant que
"l'impact de la guerre en Ukraine ne sera
visible qu'au début de l'été", prévient Emily
Mayer, spécialiste des produits de grande
consommation chez IRI, qui s'attend à une
inflation de 5% à partir de juin ou juillet. "Un
niveau jamais vu depuis 2008", rappelle-t-
elle.
En effet, le gouvernement a décidé de
rouvrir les négociations commerciales pour
tenir compte de l'impact du conflit en
Ukraine, ce qui devrait tirer un peu plus les
prix à la hausse dans les prochains mois.

QUELS PRODUITS ONT LE PLUS
AUGMENTÉ?
Selon le panéliste IRI, ce sont les pâtes qui
connaissent la plus forte hausse des prix
(+13,4% en mars), devant la moutarde
(+7,76%), les huiles (+7,36%), les farines
(+7,16%) et les fruits secs (+6,72%). Le
maïs (+5,1%), le café (+4,5%), le beurre
(+3,9%) et les oeufs (3,3%) ne sont pas non
plus épargnés.

BBFFMM BBuussiinneessss 
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Les carcasses décharnées de chèvres,
d’ânes et de vaches sont devenues des
images courantes dans le sud-est de
l’Éthiopie, en proie à une sécheresse

extrême. Faute d’eau et de pâturage, le
bétail meurt, privant les habitants de leur
source de revenus et de nourriture. La

famine menace maintenant des millions de
personnes en Afrique de l’Est.
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SÉCHERESSE EN ÉTHIOPIE 

La famine guette des millions de personnes
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E S S E R P M O C R E I D R A C N A R B
D E X E C U T E R N O L A T N A P A E C
E E T P E E M E G N O S N E M M R C M A
G X R L T X I S A R T A F S T G A I R N
O A A A S P N B E A N T T O I N E L I I
N T H C I E E E M O D A P L E U I O F C
F R I E D R T E E I B E E T Q U T T N U
L U S T O T L T I A D U T S E E R E O L
A S O T M A I I E G S E I S R A R E C E
G E N E R L G T G E O L C M I M A T A T
E T O O A U I R E S E L S U A G E L E R
E T M U A L A S R B V U O R L I T U O A
D E D N A D S U O I A E Q R U O N E G E
I U E E U I E E S A C L R I C O T L E L
V O R E P I E R E S I M C D L E C U N U
I M L E S I N A V O U E E O I B N C D O
L L C U D E C R Y P T E R A N R O R A C
E E L V E N T R E S O P A T X U J E R U
R P S O R I A S I S E T T E C U S P M O
P O L Y G A M E E L P U T N E C R O E R

EN  6  LETTRES  :  
Réfléchit sans raisonner

ABATS
AOÛT
ARGILEUSE
BALCON
BÉANT
BRANCARDIER
CANETTE
CANICULE
CASE
CENTUPLE
COMPRESSE
CONFIRMÉ
COURS
CULOT
DÉCRYPTERA
DÉGONFLAGE
DÉPÔT
DÔME
DUALITÉ
EXÉCUTER

EXPERT
FATRAS
GELER
GENDARME
GRADUELLE
IGUANE
ILOTE
INAVOUÉE
JUXTAPOSER
LIVIDE
MAIN
MENSONGE
MINET
MISÈRE
MODISTE
MORALE
MOUETTE
NÉCROLOGIE
OBÉLISQUE
OBLIQUE

OPERCULE
OTER
PANTALON
PLACETTE
PLUSIEURS
POLYGAME
PSORIASIS
RARE
RÉALITÉ
RÉCÉPISSÉ
ROUCOULE
SEUIL
SUCETTE
SURTAXE
TATAMI
TRAHISON
VENT
VERDIR

HORIZONTALEMENT
SEICHE - ITALIE - FREINERAI - SR - PARA -
USER - AIR - VINS - SCIANTE - MOT - TOUTE -
CES - RAREFIE - TIR - CINE - FEUTRE - M -
STAGE - REUNIE - TAS - UNE - TESTS - N -
BESTIAL - OU -  - LEUR - ELIS - SIED - E -
PARER - SUD - IF - OR - ATTEINTES - FREESIA
- OUATRE - TUS - GRATINER - SERTIE - NET-
TES.

VERTICALEMENT
DEFAVORISANT - AORTE - IRRITANTS - TER-
REUR - OCEAN - REA - BILE - EST - HI - STE -
GUERIRAS - I - VENU - OFFENSES - TIGE -
ESSUIE - ETE - STAR - DIRECTEUR - ISSUE -
AN - TARIE - TETA - IDIOTE - RAI - A- TRUELLE
- NUIT - L - ANCIENS - EDITANT - VISITER -
ITOU - FETEE - ERRES - MESURE - SERS.

SOLUTIONS
DES JEUX PRECEDENTS

HORIZONTALEMENT
1- ADOUR - AMON 2- DIT - ACHEVA 3- ERABLE
- NEZ 4- RI - RESTE - I 5- GAIS - RUAS 
6- PERD - AIRE 7- A - GERME - RI 8- LUI -
OISEAU 9- ENLACE - MIL 10- SIEN - SASSE.

VERTICALEMENT
1- ADER - PALES 2- DIRIGE - UNI 3- OTA -
ARGILE 4- U - BRIDE - AN 5- RALES - ROC 
6- CES - AMIES 7- AH - TRIES - A 8- MENEUR -
EMS 9- OVE - AERAIS 10- NAZIS - IULE.

BIFFE-TOUT :: DENTELLE

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

HORIZONTALEMENT
1- Ville de Turquie - Gaz rare. 2- Fleuve de Russie -
Rejette au dehors. 3- Peine pécuniaire - Devant
Polo pour avoir une ville brésilienne (inversé). 
4- Avant fa - De jaune et de blanc. 5- Pronom 
personnel - Audacieuse. 6- S’amuse - Dieu grecque
de la guerre. 7- Partie du corps humain - Possessif.
8- Fleuve du sud de la France - Frère de mère. 
9- Aéra - Habitant. 10- Fait tort - Artificieuse.

VERTICALEMENT
1- Prophète orphelin - On l’utilise pour blanchir le
linge. 2- Jeu populaire dans les cafés - Prière catho-
lique à la vierge Maria. 3- Baudet - Exagères. 
4- Faire des noeuds - Négation. 5- Poètes - Terme
de tennis. 6- Celui des échecs est très intéressant -
Grand poète servant de Abla. 7- Issu - Obligé. 
8- Partie nord de la Grande Bretagne - Court. 
9- Elimina - Respect. 10- Affluent de la Garonne -
Charge d’animal.

Saponnification
Saponihyication
Saponification
Sapaunification

Stéreophonique
Stéréophonique
Steréophonique
Stéréofonique

Vad-mecum
Vade-mecum
Vade-mecaum
Vade-mécum

Tintinabuler
Tintinnabuler
Taintinnabuler
Taintinabuler

MOTS FLECHES

MOTS  CROISES

Friponnerie - Imprononçable
Mnémotechnique - Octosyllabe 4x4

BRAVER
MALAXER

CHANTERAIT
À MI-VOIX
PROFANÉS

SAISON DE
CANICULE
LA PEINTURE
EN EST UN

VACCIN

SE REND
SYMBOLE
DU NICKEL

SOUTIENT
VERTICAL

BÉANTE

BAVARDAGE
ENFANTIN
GARÇON
D’ÉCURIE

INVITÉ
TOURNE

ARME
D’ÉSCRIME
CUVE À
VAISELLE

RÉPONDU
TRÈS

ÉTONNÉ

GRAINS DE
GLACE

MARCHERA
VITE

TROP MÛR
ROI DE
L’ARÈNE

DÎNERS DE
POUPÉES

ÉTÉ
CAPCABLE DE

INTRODUIT
PETIT
GOLF

REMETTRE
EN ÉTAT

APRÈS SIX
RÈGLE
DOUBLE

ENFLÉE
POISSON
ROUGE

MANCHE
AU TENNIS
DÉSARME
UNE RÉGIONS

ESPOSÉ
MÉTHO-
DIQUE

MOUSSANT
APPARUE

ANIMAL
MOU

FAIT FROID

TALONS
D’UN

CARNET 

PUNITION
RELIGIEUSE

BUREAUX
DE

NOTAIRES

ON Y VA EN
BATEAU
DANS

PLUS QUE
GRISES !
POINT

CARDINAL

MOT DE
PASSE
ON LA
SERRE !

POSSÉDA
ANALYSE

APRÈS
BIS

POUR LUI

STUPÉFIA
BOUT DE
MAMELLE

SURÉVA-
LUÉES
COMME

À LUI
JEUNE

AMOUREUX

IL SE FAIT
PRIER
DO

D’AVANT

CUBE DE
JOUEUR
COUP
D’ÉTAT

ORGANE
DE LA VUE

OUI
RUSSE

SAINT DE LA
MANCHE
DONNA
DE L’AIR

À TOI
APPAREIL

DE
DIRECTION

MATIÈRE
D’ALLIANCE
BOISSONS
À LONDRES

EXHALTE
UNE

ODEUR

ELLE
PRÉVOIT
LE TEMPS

AVANT LA
SPÉCIALITÉ

PANNEAU
D’ARRÊT

LIEU DE
MATCHES

VERSE DE
L’EAU SUR

LES
FLEURS

   

4 x 4 Parmi ces quatre séries
de quatre mots, un seul

est juste, à vous
de le découvrir

BIFFE-TOUT

Les  mo ts  f l é chésMots Croisés
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I.M.Amine

En fin de semaine, leministère de la Com‐munication a initié unejournée d'étude pour l'éla‐boration des textes de loi etorganiser le paysage média‐tique en Algérie. Le ministredu secteur,  Mohamed Bous‐limani, avait précisé que lespropositions formulées parles professionnels du sec‐teur au cours de la journéed'étude sur le « système juri‐dique du secteur de la com‐munication », seront prisesen compte dans l'élabora‐tion des textes de loi prépa‐rés actuellement pour orga‐niser le paysage médiatiqueen Algérie.  Ne serait‐ce quepour le fait d’avoir rassem‐blé les professionnels dusecteur, cette initiative étaiten soi louable à plus d’untitre, d'autant qu'elle coïnci‐de avec la phase de prépara‐tion des textes de loi quiseront dans l'intérêt de laprofession et de l'ensembledes travailleurs du secteurde l'information et de lacommunication aussi bienque du citoyen, qui aspire àavoir une information sûre »,s'est‐il réjoui. Si tout lemonde a exprimé son sou‐hait de voir se régénérer enAlgérie un journalisme fort,responsable, sincère et cré‐dible, les outils pour arriverà cet idéal restent à trouver.L’assainissement qui doitcibler la presse, et de maniè‐re plus générale, les médiasnationaux, s’impose depuisplusieurs années, sans quel’on puisse réellement poin‐ter le curseur sur les étapesà franchir ou les actions àréaliser. Le mot fort qui veutque la presse soit rendue auxjournalistes est un terme quitrouvera ses obstacles dansla concrétisation de ce motvague, dilué, poreux et sansarchitecture constante

quand on vient à lui prendrele pouls.  Il est certain que letravail d’assainissement doitcommencer dans les sallesde rédaction elles‐mêmes.On l’a vu et constaté depuislongtemps, des journalistessont recrutés et abandonnésà eux‐mêmes : aucune for‐mation, aucun recyclage,aucune barre intellectuelleet professionnelle fixée ; etlorsque pointent lesmoments de crise, dont laguerre de type Russie‐Ukrai‐ne constitue un aperçu, lejournaliste se trouve dansl’incapacité totale de com‐prendre les dessous decartes ni de distinguer lesfondamentaux de la poli‐tique étrangère de son payssur la question, encoremoins de maîtriser lesenjeux géopolitiques quisous‐tendent cette guerrequi touche l’Algérie directe‐ment ou indirectement. Il enest de même pour ce qui sepasse au Mali, en Libye, auSahara occidental et ailleursdans le monde, et quirequiert du journaliste unminimum de discernement.Ceci n’est qu’un maillond’une longue et triste liste demanquements qui vont de Aà Z sans discontinuer et quifont que la presse n’a pas le

pouvoir actuellement ni debien informer ni encoremoins d’être pesante surl’opinion publique. Leconstat est amer mais il res‐semble à la réalité du terrainet non pas à des états d’âme.D’autres coups de balai sontégalement nécessaires danstous les paliers de la vie ins‐titutionnelle du pays, afin decommuniquer avec lesmédias et donner l’informa‐tion crédible, sourcée etréférencée. Écouter les jour‐nalistes qui ont véritable‐ment quelque chose à dire.Une presse forte et respon‐sable, c’est déjà une bataillede gagnée pour l’Etat algé‐rien, dans un contexte deguerre et une géopolitiquedu pire, caractérisée par despérils multiformes qui pren‐nent dangereusement lepays en étau. La volonté des’écouter pour se com‐prendre, loin des compro‐missions, des connivences etdes complaisances, c’est unpoint gagné face à la désin‐volture qui couvrait de sonmanteau le secteur en entier; maintenant, reste à réali‐ser plus de points sur le ter‐rain, faire en sorte que cetteétape lancée ne soit pasqu’un autre vain mot. 
I.M.N.
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LE MINISTÈRE DE LA COMMUNICATION PREND LANGUE 
AVEC LES PROFESSIONNELS DU SECTEUR

Oser pointer du doigt les
tristes réalités des médias

@LEXPRESSDZ TÉLÉ / FAX : 023-70-99-92WWW.LEXPRESSQUOTIDIEN.DZ 

Quatre (04) nouveaux cas
confirmés de coronavirus, 03
guérisons et aucun décès ont été
enregistrés ces dernières 24
heures en Algérie, a indiqué ce
dimanche le ministère de la Santé.
Selon la même source, le total des
cas confirmés en Algérie s'élève à
265.818 cas.

4
CAS ET 3 GUÉRISONS 

CO
RO

NA

Le Directeur de la Prévention etde la Promotion de la Santé auministère de la Santé, DjamelFourar, a appelé hier, à partir deTipasa, à ne pas baisser la gardeet à rester vigilant quant aucoronavirus après l’apparitionde nouveaux variants à traversle monde, en dépit de « l’amélio‐ration significative de la situa‐tion épidémiologique en Algé‐rie ». « La situation de la Covid‐19 s’est considérablement amé‐liorée en Algérie, et aucun décèsn’a été enregistré depuis plu‐sieurs jours, mais cela ne signi‐fie guère l’abandon des mesurespréventives nécessaires, en rai‐son de l’apparition de nouveauxvariants à travers le monde », aindiqué Dr Fourar dans unedéclaration à la presse en marged’une journée d’étude et de for‐mation sur « l’hypertensionartérielle », organisée à l’occa‐sion de la Journée mondiale decette pathologie (17 mai).  Rele‐vant que l’apparition de nou‐veaux variants à travers lemonde signifie que le virus esttoujours présent et menaçant, ila souligné que ces variants sonten cours d’étude par desexperts de l’Organisation mon‐diale de la santé (OMS), avant

d’appeler à l’impératif du res‐pect des mesures barrières,dont notamment la distancia‐tion physique et le port d’unmasque de protection ». A noterque le dernier bilan, communi‐qué samedi 14 mai, par le minis‐tère de la Santé et de la Popula‐tion, a fait état de deux nou‐veaux cas de coronavirus enre‐gistrés, ces dernières 24 heures,avec zéro décès. Le même bilana signalé que le nombre de casd’infection par la Covid‐19 enAlgérie est de 265.816, aumoment ou 178.371 maladescontaminés se sont rétablis et6.875 en sont morts. Le mêmecommuniqué qui n’a signaléaucun cas de Covid‐19 en soinsintensifs, a ajouté que 46wilayas du pays n’ont pas enre‐gistré de nouveaux cas decontamination par ce virusdurant ces dernières 24 heures,tandis que deux wilayas ontrecensé un cas chacune. Leministère de la Santé a, enoutre, recommandé auxcitoyens de rester vigilants, enles appelant au respect desmesures barrières jusqu’à l’éra‐dication définitive de cette pan‐démie. 
Rédaction nationale  

EN DÉPIT DE L’AMÉLIORATION DE LA SITUATION
ÉPIDÉMIOLOGIQUE EN ALGÉRIE
LE DR FOURAR APPELLE À NE PAS 
BAISSER LA GARDE 

Les bénéficiaires de finance‐ments de la Banque nationaled’Algérie (BNA) peuvent désor‐mais effectuer le règlement deleurs mensualités par prélève‐ment automatique de leurscomptes CCP, et ce, en vertud’une convention entre la ban‐que publique et Algérie Poste.« Algérie Poste et la BNA ontprocédé à la signature d’uneconvention portant sur le traite‐ment informatisé des prélève‐ments sur comptes CCP desclients avec option de balaya‐ge », a indiqué la banquedimanche dans un communiquérendu public hier. Ainsi, lesbénéficiaires de financementsBNA, titulaires de comptes CCPne sont plus tenus de domicilierleurs revenus auprès de labanque. La convention a étésignée par les premiers respon‐sables d’Algérie Poste et la BNA,respectivemen, Louaï Zidi etMohamed Lamine Lebbou, lorsd’une cérémonie qui a eu lieujeudi dernier, au niveau dusiège de la direction généraled’Algérie Poste, en présence des

hauts cadres des deux entitéspubliques, précise le communi‐qué La signature de cetteconvention permet égalementde « renforcer les relations decoopération entre ces deux ins‐titutions prestigieuses au profitde leur clientèle commune et defaciliter l’accès des citoyens auxfinancements bancaires, et ce,en droite ligne avec les orienta‐tions des pouvoirs publics »,conclut le document. R.E.

LES BÉNÉFICIAIRES DE FINANCEMENTS BNA
PEUVENT RÉGLER LEURS MENSUALITÉS VIA LEURS
COMPTES CCP

Si tout le monde a exprimé son souhait de voir se régénérer en Algérie
un journalisme fort, responsable, sincère et crédible, les outils pour

arriver à cet idéal restent à trouver.

                         


